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i. Fermh ORTIZ SAN2 (solivia). 
pn?s@& me represenmttves oftbe following States: 

China. France, Japan, JOrdaa, 
New Zealand. Nigeria.Uganda, 

Union of Soviet 1st I%zpubIics. united Kingaom of 
Great Brltaio snd Nortbern Ireland. Uoited S+A~@S of 
America and Uru@ay. 

1. Adoptian of the agenda. 

2. @estion concerning tbe situation in Soutbern 
Rbdesia: lettes dated 2 and 30 August 1963 
addressed ta the President of the Security Councü 
ou bebalf of tbe representatives of tblrty-two 
Member Rates (5/5382 and S/5409): 
(5) Letter dater3 11 November 1965 from tbe 

Permanent Representative of Ihe United Kisg- 
dom of Gmat Britaln asd Nortbern Ireland to 
tbe IJtited Nations addressed to the President 
of tlle SecuPlty CcImlCiI @/6896); 

(b, Le.tter dalea 10 November 1965 from tbe 
President of tbe General Assembly to tbe 
President of tbe Securi~ Ccamcil (S/6897); 

(c> LeMer dated 11 November lS65 addressed to 
tbe President of tbe Security Cou&l by tbe 
representatives of tbir+five Member Mates 
(s/s902): 

@ Letter datedllNovemberl965 addressedtotbe 
President d tbe Secwity Cwncil by the 
representatlves of twenty-two Member States 
(S/6903): 

(e) Letter dated 11 November 1965 from tbe 
President of tbe General Aaaemblv to tbe 
Pmssident if tbe Security Council iS/6908). 

Swurity Cwncil (5/6897); 

1 

Prés&!ent: M. Fer& ORTIZ SANZ (Bolivie). 
Pn%.ents: Les représentants des Etats suivants: 

Bolivie, Chine, Côte d’ivoire, Etats-Woisd’Amérique, 
France, Jordanie, Malaisie, Pays-Bas, RoyaUme-Uni 
de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, Union des 
Républiques socialistes soviétiques et LTruguay. 

Ordre du jour provisoire (S/A 

1. Adoption de 1Wxire du jour. 

1. Question concernant la 
Sud: lettres. en date des 
sées au Président du Coose 
représentants de 32 Etats 
S/5409): 

1265) 

aJ Lettre, en date du 11 oovembm 1965, adres- 
s& au Président du Conseil de sécurité par 
le représentant permanent du Royaume-Uni 
de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord 
auprès de llOrganisatiin des Nations Unies 
(W6896); 

3 Lettre, en date du 10 novembre 1965, adressée 
au Président du Conseil de sécurité par le 
Président de l’Assemblée &nérale (S/SSS?); 

CJ Lettre, en date du 11 novembre 1965. adres- 
sée au Président du Conseil de sécurité par 
les représentants de 35 Etats Membres (S/ 
6902); 

d) Lettre. en date du 11 novembre 1965, adres- 
sëe au Président du Conseil de a&curité par 
les représentants de 22 Etats Membres (S/ 
6903); 

2) Lettre, en date du 11 novembre 1965, adres- 
sée au Président du Conseil de sécurité par 
le Président del’Assemb?ée génkale (S/6908). 

tien de l’ordre du jour 

est ado&!. 

cernant la situation on Rh& 
Lettres, en date des 2 st 30 a& 1963, 
au Pr&z.ident du Conseil de sécurit$ par 
sentonts de 32 Etats Membres (S/5382 

2) Lettre, en date du Il novembre 1965, 
au Présidant du Conseil de skcurit6 par 
sentant parmonent du Royaumr4Jni de Grand~- 
Brctogne et d’Irlande du Mord oupr8s de I’Orw= 
nisation des Notions Unies (5/6896); 

bJ Lettre, en date du 10 novem!ire 1965, odress6e 
shurit~ par le Prési- 
le (S/6897); 



(2) Letter doted 11 November 1965 oddressed to the 
Pre~ident of tbe Security Council by the repre- 
sentotivss of thirty-five Member Stabes ($/69~)j 

(b) L/atter dated 11 N ovember 1965 oddressed to the 
President of the Security Council by the repre- 
senlatives of twenty-two Memkr Skates (5/6903); 

(cj Lstter dated 11 November 1965fram the President 
of the General Assembly tc the president of the 
Security Council (S/6908), 

1. The PRESIDENT (translated from Spanish): In 
acCoTdanCe witb the earlier decisions tahen by tbe 
Council, 1 propose to invite the representatives of 
A@ria, India, Pakistan.Ghana, Zambia,SierraLeone. 
t%%x3gRal. MaIi, the United Republic of Tansania, 
Nigeria, Guinea. Ethiopia. Yauritania, the Gambia, 
Jamaica, Somalis sud the Sudan to participate, without 
vote, in the Council’s discussions. 

At fbe invifafim of fhe Presidenf, Mr. T. Bcwftouta 
(A&ria), Mr. G. Paxfhasamthi @dia). Mr. A. Bbuiyan 
(Pakisfm)~ Mi-. F. S. Arkbursl (Ghana), ltfr. F. M. 
MuliMfa (Zambia). Mr. G. B. 0. Collier (Skm-a Leone), 
Mr. S. CcmIBmly (1MallJ. Mr. E. P. Mw&ko (United 
RepbBc~ d Tamania), Mr. 0. M’Baye (ouine@, 
MS-. T. B. Gebre-E&v (~fhiopia), Mr. R B. Mi&e 
(i%%uriFania), Mr. A. B. N’aie (Gmbia). Mr. A. M. Adm 
(Smnrdia) and Mr. Fakhreddiae (Sudan) fookfbeplaoes 
reserved for Ihem in front cfthhe Couacil fable. 

2. The PRESIDENT (trauslated from Spanish): Asthe 
members of the Council Will recall, at the 1264th 
meeting the Uruguayan representative subnutted a 
dssft resolution [S/6955] sponsored by tbedefegations 
of Bolivia and Uruguay. 1 should Lihe to suggest to the 
membre of the Caunoil tbat we shOuld vote im- 
mediately on this draft resolution and that those who 
tish to speah should do 80 after the vote. Jf tbere is 
no objection, .l shall prooeed accordiug to this 
suggestion. 

It was SO decided. 

3. The PRESIDENT (translatedfrom Spanish): Before 
proceeding to the vote. 1 sbould lihe to inform the 
&uncil that, as B result of observations sud la&- 
minute consultations. operative paragraph 1 of the 
draft resolution aubmitted by Uruguay and Bolivia 
adU be amended to read as follows: 

Tletermines that the situation resulting from 
the proclamation of independence by the illegal 
authorities in Southern %hOdesia is extremely grave, 
that tbe United Kingdom Government should put en 
end to it and that its continuance in time constitutes 
a tbhreat to international peace and securit~.” 

4. I &a11 now put to the vote the draft resolution 
submitted by BoPivia and Uru@ay [S/6955]. 

la fav0u.r: Bolivia, China, Ivory Coast, Jordau, 
Malaysia, Netherlands, Union of Soviet Socialist Re- 
publics, United Kidom of: GreatB andNotiher0 
Ireland, Wntted Skates of America, *Y. 

$ Lettre, en dote du 11 novembre 19665, adross 
eu Président du Cooseil de s&rit&par les repré- 
S?3hXltS d@ 35 Et@5 kmbrss ($/4902)j 

!) Lettre, .m date du 11 novembre 1965, adressQ 
sident du Conseil de sbcurité par 1.5 
ntants de 22 Etats Msmbres (S/6903); 

E) Lettre, en date du 11 novembre 1965, adressée 
au Prkident du Conseii de sécurit6 PQ~ Ie 
Prksident de I’Assambke gknérole ($/6908) 

h. Le PRESIDBNT (traduit de l’espagnol): Conformé- 
ment aux dgcisiona prises antérieurement par le 
lonseil, je me propose d’inviter les représentants 
fe l’Algérie, de l’Inde, du Pakistan, du Ghana, de 
.a Zambie, du Sierra Leone, du Sénégalal. du Mali, 
ie )a République-Unie de Tanzanie, du Nigeria, de 
la Guinée, de l’Ethiopie, de la Mauritanie, de la 
Zambie, de la Jamaïque, de la Somalie et du Soudan 
i participer, sans droit de vote, aux discussions du 
Conseil. 

Sur I’imifafion du Pr&ident, M. 7. Bouaffcma 
(Algérie)). M. 6. Parfbasarafh~ mde), M. A. Bbuiyao 
(Pskisfsn), M. F. S. Arlchurst (Ghanal, M. F. M. lbfdi- 
kffa (Zambie), 1M; 6. B. 0. Collier (Sierra Leone), 
M. S. Caulibaly (Mali), M. E. P. Mwaluko (République- 
Unie de Tsnzmiej~ M. 0. M’Raye (G+.&ée), M. T. B. 
Gsbre-Egsy (Ethicpie). M. A. B. MJske (Maurifaafe). 
iv. A. B. NZe (Gambie), M. A. M. Adac (SoIR&?) 
et M. M. Fskbreddim (soudar) psemenf place au? 
siàges quileuisontre’serPés faceàla fêle cia Conseil. 

2. Le PRESIDENT (traduit del’espagnol): Je rappelle 
qulB la 1264ème séance le représentant de LVJruguay 
a présenté, au nom de sa délégation et de celle de 
la Bolivie, un projet derésolutiOn[S/6955].Jepropose 
aux membres du Conseil de passer immnédiatement 
au vote sur ce projet, apr&s quoi fedonnerai la parole 
a ceux des membres du Conseil qui désireront in- 
tervenir. S’il n’y a pas d’objection. il en sera ainsi 
décidé. 

R eo est ainsi décidt5. 

3. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Avant que 
nous ne procédions au vote, je voudrais informer les 
membres du Conseil que. & la suite de ConsultatiOuS 
de derniere minute, le paragraphe 1 du dispositif 
du projet de rgsolution présenté par 1’UrUguay et 
la Bolivie a été modifié de la façon suivante: 

aConstate que la situation résultant de la proola- 
mation de lqndépendance par les autorit&s illégales 
de Rhodésie- du Sud est extrgmement grave, qu’il 
convient que le Gouvernement du Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et dWlande du Nord y mette fin 
et que sou maintien dans le temps constitue une 
menace b, la paix et b la sécurité internationaks”. 

4. Je vais maintenant mettre aux Voix k projet de 
résolution présenté par la Bolivie. et l’UW@aY 
[S/6955]. 

ll est procédé au & à maio Ievéc?. 

y&en(pouc Bolivie, Chine, C&e d’ivoire, Etats- 
unis d’Amérique. Jordanie, Malaisie, Pays-Bas, 
Royaume-uni de Grande-Bretagne et dwande du 
Nord, Union des Républiques sQCiR&deS SOviétique% 
Uruguay. 

8. AS tbe repZW3S 





Liste qui unit la Rbod&sie du Sud au gouvernement 
Vervmerà de la République sud-africaine, et aux 
colonialistes mpnnent désespé- 
rémnt k 1’A ‘que. Le refus des 
racistes sud-dricaias el des cobmialistes pmtugais 
de se présenter deva& le Conseil de sécurité pour 
wwtieiwer B l”examen de la situation en Rhodésie 
;Iu Suden%& qu”une preuve de plus du complot cri- 
minel qu”ils on% ourdi avec le régime raciste de 
Smith e% eoafisme combieEien avaient raison ceux qui, 
du kaut de aa éribe du Conseil de sécurité, ont 
d&e& ce%& *aUtance impie” tristement célèbre. 
Ce sont eux qui ont contribué b renforcer la position 
&a3 racistes sud-rkodésiens B*raque ceux-ciontcom- 
me@3 h sa préparer oFnvertemen% P psocàamer la 
piétendue iadépntice de leur bastion raciste. 

9. On a fait remaqu-ei ?a bon droit au Conseil de 
séccorité que Bes milieux dirigeants du Royaune-Uni 
parlent la responsabilité directe des agissements de 
La ePique des sacistes ékmtés de la Rhodésie du Sud. 
LW~ton soviétique pastage entièsement k cet égard 
L’opinim parfaitement foad&e des Etats indépendants 
d’Afrique, opinion qu’ils ont exprimée au Conseil 
de sécusité. 

10. Et si fe Gouvernement du Royaume-Uni s’adresse 
maiaFenant au Conseil de sécurité mn lui demander 
akxamainer la question de la Rbo&ie au Sud la rai- 
son mua semble, elle aussi, parfaitement claire. On 
sait qu”“aux questions embarrassantes qui lui ont 
été posées au Parlement britamiqueae, le 11 novembre, 
umtamment sw les mot& qui l’ont ame& & s’adres- 
ser ap1 Conseil de sicu&& le Gouvernement bri- 
tannique a &pcndu sans équivoque aucune: “Parce 
que si nous ne B%avions pas fait, quelqu’un d’autre 
l’aurait fait.” Cette r&onse dénuée de toute ambi- 
guité mérite B elle seule que l’on s’intéresse aux 
déba%s parlementaires qui se déroulent au Royaume- 
mi. 

11. Les décfasatbns du Gouvernement britannique 
Fout comme le projet de résolution présenté par le 
Royaume-Uoi [S/6928] ne constituent qu’une tenta- 
tive de justifier la politique du Royaume-Uni touchant 
Ba question de la Rkodésie du Sud. Le projet de 
résolution vise a laisser au Royaume-Uni toute lati- 
tude de régler k sa guise cette question, alors que 
Be Royaume-Uni porte - je le &p&te - l’entière 
responsabilité du crime perpétré par les racistes 
en Rkodésie du Sud. Ce projet ne prévoit pas de 
mesures que le Conseil de s6corité serait tenu de 
prendre pour remédier B la situation qui s’est Cré&e. 
Il est évident que ce texte ne peut, dans la pratique, 
que faciliter les choses pour le r&gime raciste de 
SmiFk, bien qu’en paroles il semble être dirigé contre 
ce régime. En présentant la question de cette faaçon, 
comme s’il ne s’agissait que de rétablis l’autorité 
du colonialisme britannique en Rhodésie du Sud, 
le projet de résolution du Royaume-Uni laisse de 
cBté le principal, B savois la nécessité d%esurer 
Ba?ls délai la liberté et l%dépend.ance du peuple du 
Zimbabwe. Dans la déolaration du Gouvernement so- 
vi&ique concernant la situation en Rhodésie du Sud. 
aa est indiqué: 

‘Le Gouvernement soviétique parla@ entibre- 
ment l’opinion des Etats africaios ind ta. 
énoncée dans Pes décisions de I~Organisation de 



circles in the United Kingdom cari nevar free them- 
salves of~e~~~~bi~i~ for tais crime against African 
psoples and for tbe national tragedy of th<? Zimbabwe 
people who have heen waging a long and stubb&n 
struggle for their rigbts.” Y 

12. It is also obvious that the Southern Rhodesian 
racists would net bave decided to carry out their 
criminal plans if they had not also had the blessing 
of the Governments of other NATO oountries, and 
above ail of the Unftsd States of America. The results 
of oonnioing with and encouraging the raoists of the 
Smith camp are now in evidence. Soutbern Rhodesia 
bas now openly opted to become a police State and a 
prison camp for the 4 million persans of Zimbabwe. 
Such a situation cannot be tolerated: theUnitedNations 
and the Security Council muet make their voice heard 
in decisive fashion. 

13. The General Assembly, in its resolution 2022 
(XX) of 5 November 1965, called upon the United 
Kingdom to employ immediately ail necessary 
measures, including military force, in order to put an 
end to the arbttrary rule of racism in Southenr 
Rhodesia and in order to secure the independence of 
the Zimbabwe people. ln its resolution 2024 (XX) of 11 
November 1965. the General Assembly condemnedths 
latest action of the raoists in declaring the inde- 
pendence of Southern Bhodesia and recommended tbe 
Security Council to consider this situation as a matter 
of urgency. The Seourity Council, in its resolution 216 
(1965) of 12 November 1965, called upon all States 
net to recogntse the illegal racist régime in Southern 
Bhodesta and to refrain from rendering Lt auy 
assistance. 

14. The Soviet Union fully supports the resolutions 
adopted by tbe Security Council and the General 
Assembly on the situation in Soutbern Rhodesia and 
Will strictly apply them. The Soviet Govermnent bas 
declared that it Will net recognize the ractst r6gime 
which bas usurped power in Southern Bhodesia. The 
Soviet Union firmly condemns this new crime against 
tbe peoples of Africa. 

15. The Seourity Counctl bas just adopted a com- 
promise draft resolution that ~8s submitted by 
Uruguay and BoBvia. The Soviet delegationwonldbave 
preferred the Seeurity Council to take more-effective 

the situation in Scnrthern Rhodesfa remains on the 
Counctl% agenda. the Soviet delegation bas been abis 
to support tbe dr& resolution andvoke for its adoption. 

16. The main éask before the Securlty Cofmoil atthis 
time 1s to furtber in every possible way tbe triumph 
of tbe Just cau&e of tbe Zimbabwe people in their long 
and Persistent stru e for tbe freedom and Ind& 
pendenoe of their ccuntry. 

I?mité africaine. h savoir que lea mj,Reux diri- 
geants du Royaume-Uni ne pourront jamais é&.aPper 
b leur responsabilité paur ce crime contre les 
peuples africains, pour cette tragédie nationale in- 
fligée au peuple du Zimbabwequi, depuis des années, 
mène une lutte opiniâtre pour ses droitsg,v 

12. Il est évident par ailleurs que les racistes de 
la Rhodésie du Sud n’auraient jamais osé mettre h 
exécution leurs plans criminels sans la b&&hcti0n 
des gouvernements des autres pays membres de 
1’OTAN et, avant tout, des Etats-Unis d’Am&@x?. 
Les résuitats de cet assentiment et de ces enoou- 
ragements d0nnés aux racistes du ca.mP de Smith 
sont évidents. La Rhodésie du Sud s’est engagée 
ouvertement dans la voie de sa transformation en un 
Etat policier, en un camp de concentration ~0ur les 
4 millions de personnes du Zimbabwe. Cette situation 
est intolérable, et IWrganisation des Nations Unies 
comme le Conseil de s&.rité ont leur mot dkisif B 
dire à ce sujet. 

13. On sait que, dans sa r&solution 2022 (XX) du 
5 novembre 1965, l’Assemblée g&&ale a déjà invité 
le Royaume-Uni B employer immkliatement tous les 
moyens nécessaires y compris la force armk pour 
mettre fin aux excès du racisme en FOmd&ie du Sud 
et Pour assurer l’indépendance véritable du peuple 
du Zimbabwe. Dans sa résolution 2024 (KX) du 
11 novembre 1965, l’Assemblée générale a condamné 
les dernbers agissements des racistes % propos de 
la proclamation de 1’indéPendano.e de la Rhodésie du 
Sud et a recommandé au Conseil de &curité de Pra- 
céder d’urgence a l’examen de cette situation. A titre 
de première mesure, on le sait, le Conseil de sécurité 
a, par sa résolution 216 (1965) du 12 novembre 1965, 
fait appel h tous lea Etatspourqu’ilsne reconnaissent 
pas le régime raoiste tllégal de la Rhod&ie du Sud 
et s’abstiennent de lui accorder quelque assistanCe 
que ce soit. 
14. LWnion sovi&iqne souscrit enlibrement aux a+- 
solutions adoptées par le Conseil de &eurité, et 
irAssembh$e générale au sujet de Pa situation en 
Rhodésie du Sud et elle les appliquera StriCtement. 
Le Gmvernement soviétique a déclarb qu’il ne re- 
connaRrait Pas Ie régtme raciste qui a us& le 
pouvoir en Rhodésie du Sud. L’Unton soviéliqtte 
condamne énergiquement le nouveau Crime Per$tré 
contre les peupIes de 1’Afrfque. 

15. Le Conseil de sécurité vient d’adoPter une réso- 
lution de comprombs qui a ~tépréaen~~~r~~U~aY 
et la Bolivie. ]La délégation soviétique aurait préféré 
que le Conseil de sécurité prenne des meBupe8 Plus 
concrbtes contre les racistes 
Cependant, compte tenu de 1’0~1 
tains et du fait que la situatton 
demeure inscrite h l’ordre du 
délégation soviéttque a lugé possible dWPWer ce 
profet et a voté en sa faveur. 

16. Le problbme prinCipa) qui se Pose matntenant 
au Cons& de sécurité eit de contribuer Par tWts 
les moyens au triomphe de la juste CaUee le 
du Zimbabwe dans la lutte ‘OB!&W et oPim il 
&ne pour la liberté et l%ndépendance ck? sa patme. 

5 



6 africaine, A savoir que les milieux diri- 
s du Royaume-Uni ne pourront jamais échapper 
LT responsabilité paur ce crime contre les 
es africains, pour cette tragédie nationale in- 
: BU peuple du Zimbabwequi, depuisdesannées, 
une lutte opini?&tre pour ses droitsg.” 

est éviderit par ailleurs que les racistes de 
désie du Sud nkurxient jamais osé mettre 3 
on leurs plans criminels sans la bénédiction 
weroemeuts des autres pays membres de 
; et, avant tout, des bats-Unis d’Amérique. 
rsukats de cet assentiment et de ces enoou- 
!nts donnés aux racistes du camp de Smith 
Vident~. La Rhodésie du Sud s’est engagée 
!m& dans la voie de sa transformation en un 
ilicier, en on camp de concentration pour les 
x1.5 de persomw3s du Zimbabwe. Cette situation 
~Iér&ke, et l’Organisation des Nations Unies 
le Conseil de sécurité ont leur mot décisif h 

2e sujet. 

I sait qu.e, dans sa résolution 2022 (XX) du 
nbre 1965, I’i\ssemblée géénerale a déjà invité 
wne-Uni I employer immédiatement tous les 

nécessaires y compris Ia force arm& pour 
fin aux excès du racisme en Rhodésie du Sud 
: aesurer l’indépendance véritable du peuple 
nbabwe. Dans sa résolution 2024 (XX) du 
!mbre 1965, l’Assemblée gé&ale a condamué 
:niers agissements des racistes B propos de 
lanation de I’indkpendance de la Rhodésie du 
a. reamkmsndé BU Conseil de sécurité de pro- 
‘urgence A lkcamen de cette situation. A titre 
ciAre mesure, on le sait.leConseilde sécurité 
sa résolution 216 (1965) du 12 novembre 1965, 
et B tous les Etatspourqu’ilsne recomaisaent 
refpm raciste illégal de la Rhodésie do Sud 
stiennent de lui acoorder quelque assistance 
soit. 

Union sovi&ique souscrit entihrement eux ré- 
L9 adoptées par le Conseil de sécurit6 et 
lblée géaérale au sujet de la situation en 
ie rht Sud et elle les appliquera strictement. 
namanent soviétique B déclaré qu’il ne re- 
k-ait pas le régime raciste qui a usurpé le 

en Rhodésie du Sud. LTInion soviéùque 
ne éneqiquement le nouveau crime perpétré 
les peuples Cie l’Afrique. 

Conseil de sécurité tient dW.o~er une ré=- 
e c0nwcmis qui a Qéprésentéeparl~Uruguay 
olivie. La déG&im sotiétique aurait préféré 
COaseil de sécurité prm des mesures plus 
es contre les racistes en Rhodésie du Sud. 
int, CWIpte tenu de l’opinion des pays afri- 
t du fait que la situatim du5ad 
e tnserite B l’ordre do eil, la 
00 ~viétkp@ B jugé possible d’qpiyer ce 
! t  B voté en &a faveur. 

cici se pose maintenant 

17. For its pait. tbe Soviet Government. truc to its 
policy of eupporting naticnhl liberation movements, 

6, as is well known, stressed its iitll solidarity 
with the Zimbabwe peopb. The Soviet Government 
bas again reaffirmed its readiness to cc-operate 
witb tbe African States in giving the Zimbabwe people 
every hind of support in their fust struggle for the 
achïevement of gamine national independence. 

18. Mr. USHER (Wory Coast) (translated from 
~?XX?@I): Dwiag this long weelt of difficolt debates 

aticms. XVe were cdl 
, tbat tbe situation is ext 

grave and that it creates a definite tbreat to peace 
aw3 security in Africa and in the world. Wlmtever 
expressions we bave severally used, we are ail in 

ent on the gravity of tbe situation botb for 
and for the worki. The Unit& IGngdom was 

avare of this when it brot.qht the qnestion hefore the 
Security Cotmcil at the ssme time as the African 
States did. In considering the question, the Security 
Cou&l has listened to statements by the Unit4 
King$om. wbich considers that inthisextremelygrave 
situation the matter has gone heyond its control, 
since it has no power in Southern Rhodesia sud 
conse*ently it is trying to act from a continent far 
distant from Afrlca. 

19. TAe African States, fortheirpart.haveexpressed 
tbeir contera clearly andhave descrihedtheir situation 
as one of seIf-defence, for the action of that racist 
minority of Swth Africa. of Southern Rhodesia-mg 
coldesgue tells me that it is the same thing. whether 
it is South Afrïca or Southern Rbodesia. and 1 think 
he is rigbt-is net aa isclated oue. Ian Smith’s action 
is of a general plan concocteci by States that are 
weE lmown to you, South Africa and Portugal, to 
create a consortium of racist States in the heart of 
Africa. It is clear that in these circumstances tbe 
Africa SWes feel that they are in a state of self- 
defence sud their position is all the more justified in 
chat. as we often say in my country, anyone who has 
been bitten by a snake is afrald of sn earthworm. 

20. Kt is a fact that it was the United Kingdom that 
ceded South Africa to a white minority. Admittedly. 
no one protested at the time. but it is clearly felt that 
today tbe situation, even in South Africa, constitutes a 
vi 1 hotbed of war. Nor do we forget tbat, al.hough 
tboae men in South Africa had shown themselvesto be 
monsters. the United Ringdom cededSoutb West Afrioa 
to Sadh Africa too. whereas the Africans of Soath 
West Africa couId bave become independent today, lihe 
their brothers in Camercon and Togo, whichwere also 
Gemm colonies. Inatead of that, they are etrnggling 
under the iMn rule of a wblte minorlty who. blinded 
by their selfiah materiallstic lnterests. know neither 
faith nor Gcd. 

United Nations the Afrmaas are still 

sm, against those Afrikanders and 
Boers. Convinced, after several years of attempts. 
tbat it ia absolutely impossible to reach those men 

17. En ce qui concerne lllJnion soviétique, son gou- 
vernement, fidble ?. sa politique de soutien des mou- 
vements nationaux de libérationdes peuples, a, comme 
on le sait, bien marqué son entibre solidarité avec 
le peuple du Zimbabwe. Le Gouvernement soviétique 
a confirmé une fois de olus au’il était orêt h coonérer 
avec les Etats africa’k afi0 d’aider par tous les 
moyens le peuple du Zimbabwe dans la lutte légitime 
qu’il mène pour conquérir une indépendance nationale 
réelle. 

18. Al. USIiRR (C&e dTvoire): Durant cette longue 
semaine de débats difficiles et de négociations ardues, 
nous étions tous d’accord sur un point, h savoir que 
la situation est extr8mement grave et qu’elle crée 
une menace certaine h la patx et 8 la sécurité en 
Afrique et dans le monde. Quelles que soient les 
expressions que nous avons employées, les uns et 
les autres. nous sormnes tous @accord Pour dire 
que cette situation est extr&mement grave tant pour 
l’Afrique que pour le monde. Ce fait n’a pas échappé 
au Royaume-Uni lorsqu’il a saisi, en même temps 
que les Etats africains. le Conseil de sécurité de 
ce problème. Pour examiner la question, ce dernier 
a entendu des déclarations duRoyaume-Uniqulestime 
que dans cette situationextr&mementgrave lecontr8le 
Lui a échappé, étant donné qu’il n’a aucnn pouvoir 
en Rhodésie du Sud et qu’en conséquence c’est d’un 
continent très éloigné de l’Afrique qu’il essaie d’agir. 

19. Les Etats africains, pour leur part, ont exprimé 
clairement leurs inquihdes et ont dépeint l%tat 
de légitime défense dans lequel ils se trouvent. car 
le geste de cette minorité raciste d’Afrique du Sud, 
de Rhodésie du Sud - mon collaborateur me dit que 
c’est la même chose, qu’il s’agisse de l’Afrique du 
Sud ou de la Rhodésie du Sud et je crois qu’il a rai- 
son -, ce geste n’est pas isolé et cette action de 
Smith fait partie d’un plan d’ensemble ourdi par des 
Etats que vous connaissec. l’Afrique du Sudet le Portu- 
gal, pour créer un consortium d’Etats racistes au 
centre de l’Afrique. Il est clair, dans ces conditions. 
que les Etats africains se sentent dans une situation 
de légitime défense et leur position est d’autant plus 
justifiée que, chez moi, on dit communément que 
quelqu%m qui a été mordu par un serpent craint le 
ver de terre. 

20. En effet, c’est l’Angleterre qui a cédé l’Afrique 
du Sud ?I une minorité de Blancs. Certes, h l’époque. 
personne n’a réagi; mais I*on sent tr&s bienqu’aujour- 
d’hui la situation, m8me en Afrique du Sud, constitue 
un foyer virtuel de guerre. On n’oublie pas également 
que, bien que ces hommes de l’Afrique du Sud aient 
montr8 leurs visages de monstres, l’Angleterre avait 
également cédé le Sud-Ouest africain A l’Afrique du 
Sud, alors que les Africains du Sud-Ouest africain 
auraient pu, comme leurs frAres du Cameroun et 
du Togo, qui ont été aussi des colonies allemandes, 
devenir aujourd’hui indépendants. Au lieu de cela, 
ils luttent sous la f6rule d’une minorité de Blancs 
qui, obnubilés par leurs i&r&ts matériels et égoihtes, 
sont sans foi, sans Dieu. 

21. Les Africains essaient toujours, Al’Organisation 
des Nations Unies, de mener une lutte acharnée 
contre ce bastion du racisme, contre ces Afrikanders 
et ces Boers, convaincus qu’aprhs plusieurs années 
de tentatives, il est absolument impossible deprendre 
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through tbeir feelings, since they bave adopted the 
ahilosoohv of nazism. tbe Africans bave advocated 
measu% which exclude force, namely. economic 
sanctions. 

22. The roason those sanctions bave not SO Par heen 
adopted is that some States-and they are net the 
smaller ones-are opposed to their adoption and the 
argument they invake 1s that tbey are net workable. 
One of those States is the United Kiagdom. which 
today cornes to ask us to apply sanctions. weak 
economic sanctions, against Southern Rhodesia. 

2% Mat is certain is that in the events which are 
taking platie in Southern Rhodesia we are witnessing 
the aame process which enabled poser to be tract- 
ferred to tbe white minority in SoUeh Africa. T3e 
Security Council should realize that the numerous 
statements which are made outside the Council show 
that it must be extremely vigilant, because peace is 
really threatened. The army of the white rebels, tbe 
outlaws of Southern Rhodes& has taken up combat 
positions facing Zambia, in tbe region of Kariha, 
threatening that country with repris&+, that very 
country which the United Kingdom has Iinked éco- 
nomically witb Southern Rhode&. Zambia bas 
appealed to the United Kingdom to deend itsfrontiers 
and to place forces around the power station wbich 
it sbares with Southern Rhode& aad whicb is vital 
to its economy. We were very disappointed to hear oa 
the radio tbat the United -dom% reolv to tbat 

Y a ”  

appeal wa8 as follows: “If Zambia is attacked, tbe 
Unlted Nations wilI corne”. Zambia hasnotappealedto 
the Wnited Nations; it has appealed to the United 
JSingdom. within the framework of the Commonwealth. 
1 suppose. 1 am sure that this is net the reply that 
Zambia expected to receive. On tbe other baud. the 
United Kingdom ha6 declared that it wouldnot toIerate 
an attack against Southern Rhodesfa. We shotid bave 
preferred that language ta be used in connexion 
with Zambia. 

ment vigilant parce que la paix est réellement mena- 
cée. L’armée des rebelles blancs, des hors-la-loi 
de la Rhodésie du Sud, a pris ses positions de combat 
face h la Zambie, dans la région de Kariba. mena- 
çant ce pays de représailles, ce même paye que le 
Royaume-Uni a lié B la Rkdésie du Sud sur le pIan 
économique. La Zambie a demandé au Royaume-Uni 
de venir d&fen&e ses frontières et deprendreposition 
autour de l’usine qu’elleaencommunaveola Rhodésie 
du Sud et qui est vitalepoursonécoaomie. Nous avons 
été extrêmement depus d’apprendre par Ia radio que 
la réponse du Royaume-Uni h cet appel a été la sui- 
vante: #Si la Zambie est attaquée, les Nations Unies 
viendront.“. La Zambie n’a pas appelé les Nations 
Unies; la Zambie a appelé le Royaume-Uni, dans le 
cadre du Commonwealtb, je suppose. Je suis certain 
que ce n’est pas 1h la réponse que ce pays attendait. 
Par contre, le Royaume-Uni a d&cIaré qu’il ne talé- 
rerait pas une attaque contre la 
Nous aurions préféré que lemf?meI 
pour la Zambie. 

24. One thing is certain, and that is tbat tbe Afrtcans 24. Ce qui eat certain, c’est que les Africains, eu% 
are net prepaxd to tolerate the oreation of this mn plus, ne sontpaspr&tehtolérerque ce ~a~~f~~ 
consortium of racist cmmtries. Uou bave heard a de pays racistes se crée. Vous savez. car vous avez 
number of statements on tbis Po;nt and you lmow that, entendu des déclarations sur ce point, que, quelle que 
wbatever the situation may be, the African caunlries soit la situation, les pays africains eux aussi peuvent 
too csn find support. trouver des appuis. 

25. In view of all this. t&e least that cari be said is 
tbat there is a definite threat to peace, that a war 
may break out. a war with incalculable consequences. 
In MS fine book on Southern Rhodesla, Sir Wugb Foot. 
now Lord Caradon, sounded the alarm and warned tbe 
world wbat su& racial war would mean. 

25. Etant dona& tout ceci. le moins qu’on 
dire est qu% y a une menace certaine a 1 

erre peut kclater. une *n-e aux coasé- 
quences incalculables et que sir l?oot. aujour- 

Caradon, dans son me eux livre sur 
ie du Sud, a lui-m&ne sonné I’alarme et 
monde de ce que seraié c 

26. what does Me Unlted Kmgdom propose as a 
remedy for tbis situation? We find it in the draft 
resohdtion wbicb it bas submitted [S/SSZSl. IL asks 
u* to refuse to rec ize the unilateral declaration of 
independence, to r 
born of tbls matera1 declaration of independence. to 
refrain from an could give afd and 
comfort to that refrain also from 
sw~ybxg arms. waa- materla 
FinallyD it invite tbe Uaited Kin 
in making effective tbe measures whioh its Government 
bas tien. 

ces hommm par le sentiment, car ila o& adopt$ 
la philosophie du naiisae, ils ontpréccnisé dea m~yesa 
aui excluent la force. c’est-h-dire des sanctions Bco- 

22. Si ces sanctions n’ont pas étÉ jusqu’ici adopt&es, 
c’est que certains Etats - et noa des moindres - 
s’opposent h leur adoption et l’argument qu’ils invo- 
quent est qu’elles sont inop6rantes. Parmi ces Etat8 
fiwre le Rovaume-Uni aui vient auiourd’hui IE(PUB 
d&nander d’&pli&uer des*sanclions, de faibles ~ano- 
tions économiques h la Rhodésie du Sud. 

23. Ce qui est certain, c’est que nous voyons dans 
le processus qui s’est déclenché en sie du Sud 
celui même qui a permis la transmission du pouvoir 
3. la minorité blanche en Afrique du Sud. Le Conseil 
de sécurité doit retenir que les nombreuses décla- 
rations qui sont faites en dehors de L’enceinte du 
Conseil mouvent eue le Conseil doit &re extrême- 

26. Que pmpoae le Eoyaume-Uni 
. 

cette situation? Nous Be trouvons 
résolution qu’il a déposé [S/SSZSj. 
de refuser de reconnanrecetted~IarationuniHatér~e 
d’indépendance, de nepas racomaihele 
qui est issu de cette d&Iaration un14 
pendame, de nous absten 
aider et encourager ce 
aussi de lui fournir d 
guerre. Enfin. il nous invite $ appuyer te Ray~Q~- 
&ai dans les mesums que son 
tées.. 
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$7. le ne mV5tendrai pas sur ce projet de résolution, 
:ar 3% déj& eu l’occasion d’expliquer ce que les 
Gricaias en pensent et pensent des m@sures qui y 
aont prévues. J%i dit antérieurement qufeffectivement 
:es mesures ne sembknt pas être efficaces, étant 

i la -&esme v&&.à 17exclusio~ de ia-Fthodésië d; 
Sud des tarifs ptif&entieIs du Commonwealth. J’ai 
bit que nous ne faisons PS partie du Commonwealtb 
st que nous ne b&éficions pas de ces tarifs préfé- 
rentiels; nous ne nous considérons pas pour autant 
20 et d%xailIeurs, l’Afrique du Sud est 1% 

r B tout c@oi. L’Afrique du Sud est sortie 
du CQrn~~we~~* et ip semble qu’elle ne s’en porte 
pas plus mal. Une autre mesure est I’exclusion de. 
ta zone steding. Nous pensons que le premier mo- 
ment de surprise passé, le gouvernement rebeile tmu- 
WFB des solutions et d%illeurs, I’exp&rienceaprouvé 
qu5I y a des Etats Membres de I’Organisation des 
Nations Unies qui n’appartiennent k aucune zone et 
qui, cependant, &attiu@at B vivre. Quant au refus 
d’acheter le tabac, les d&clarations qui nous par- 
viennent de Rlmdésie du Sud ne nous semblent pas 
refIéter une inquiétude quelconque en ce qui coaceroe 
l%couPement du stock de tabac actuel, mais plutbt 
en ce qui ~oacerae la prochaine récolte, cequi prouve 
d%Ueuss, comm@ on l’a dit ici autour de cette table, 
que le stock de tabac actuel est déjS. vendu. 

28. Ainsi, la situation est extr&mement dramatique. 
Elie nous par& d’autant plus dramatique que nous 
ne croyons pas % l’efficacité des sanctions qui ont 
été Gdictées et que préconise la Grande-Bretagne. 
Je dis bien que nous sommes dans une situation 
dramatique, d’autant plus dramatique que aous dou- 
tons que ceux-133 memes qui, hier, ae croyaient pas 
3 Ikffieacité des sanctions économioues et oui de- 
main, Z3 notre prochaine séance sur”le Portigal et 
l’Afrique du Sud, nous rép6teront les mêmes arga- 
me&. pour nous dire qu’ils ne croient pas B l’effioa- 
cité des sanctions économiques, puissent aujourd’hui 
nous convaincre qu4 l’heure actuelle, ti l’heure où 
nous votons, ils y croient. 

29. Nous avons bien peur que ce soit parce qu’on 
a@ veut pas utliiser la force pour écraserla rébellion 
qu’on se trouve contraint rie tenter d’une solution 
dont l’efficacité para% douteuse B ses auteurs eux- 
mam@s, celle ql~i consiste B prendre des sanctions 
économiques, et, dirai-je, de petites eanctions éco- 
nomiques, étant donné que les sanctions les plus 
ixnportmtes sont écartées. 

30. On a dit et on a écrit déjà au XVl&m@ slizcle que 
ceux-1A sont des reb&les qui n@ peuvent se defendre, 
mais ceux qui se dMendent bien ne eont pas des 
rebelles. Est-ce que, lorsque le gouverpement Ian 
Smith awa réussi, malgré toutes Ics sanctionsécono- 
miques qui lui seront imposées, B surmonter ces 
sanctions et B consolider son. régime, on ne sera 
pas en passe de le considérer Comm@ ungouvernement 
qui n’est plus rebelle? Et c’est ce que Ian Smith 
espbre, car il a déclaré que les sahctions préco- 
nisées par le Ftoyaume-Uni sont seuleanent pourapai- 
ser I’ONU. les Africains et le Commonwealth. Nous 
ne voulons pas que cela soit. Nous ne voulons pas 
qu’aujourd’hui, demain ou après-demain, ce régime 



tomorrow. or the day after tomorrow. Tbat is why 
the Africam? bave reiected the draft resolution sub- 
mitted by the Wnited”Kingdom as insufficient sud not 
consonant with the gravity of the situation. They do 
not thiuk that it Will be put to the vote. for if it were. 
1 as an African representative. would vote asainst it. 

31. On the other hand we bave shows that this 
matter could only bave been brought before the 
Security Council under Chapter VII of the United 
Nations Charter. We bave demonstrated that Chapter 
XI. entitled *Declaration regarding Non-Self-Govern- 
ing TerritoriesA, was not applicable, for the Wnited 
Kingdom denies that Soutbern Rhodesia is aNon-Self- 
Governing Territory, although we Africans and the 
United Nations agree that this Territory is non-self- 
governing. But even if we bave agreed upon this 
and. we are sure, SO has the Security Council, in 
that case it would uot be the Security Cou&l 
wbich is competent to deal with the matter, but 
rather the General Assemhly and. consequently, 
the Fourth Committee. That is why we consider 
that the United Kingdom did not b-ring the matter 
before the Counoil under Chapter XI. Nor has the 
matter heen brougbt before the Council under Chapter 
VI, for in that case there would be oiily oue solution, 
that provided in Article 33: to invite Ian Smith and 
the United Kingdom to seek a solution by negotiatiou, 
inquiry. mediation, conciliation. arbitration. judicial 
settlement, or, as is aIsoprovidedforinArticle 33, to 
resort to the regional agency, that is to say tbe Organi- 
sation of African Uniiy, wbich, youmaybesure. would 
welcome them and show them the path of wisdom. Or 
there is Article 36. which recommends appropriate 
procedures or methods of adjustment. 

32. Thus, a glance at the Charter Will convince ycru 
that it is only under Chapter VII that the IJnited 
Kingdom could bring this matter before the Security 
Couucil, for we bave shown that it is only in Chapter 
VII that economio sanctions are mentioned. Indeed. 
lt is diffioult for the Couacil to do otberwise witbout 
contravening the Charter. 

33. Moreover, the difference between the United 
KinmJom and African oositions is tbat the United 
Kinidom has chosen sanctions decreed by itsGovern- 
ment, wbich it prasents to us and asks the Council 
to apply, whereas we say tbat in such circumstances, 
in view of tbe fact that tbese are coercive sanctions. 
tbe Seourity CourmIl cannot adopta wide interpretatien 
and that it should therefore be guided only bythe 
sanctions provided for in ArticIes 41 and 42 of the 
Charter. That is why we submitted a draft resolution 
whioh the bory Coast had tbe honour of introducing 
on behalf of tbe African group [S/6323]. 

34. AE you know. bowever, 
wbich we bave tered 
representative 0 ay we 
negotiations wbi led ta* to reacb a cotnpromiffl 
resolution. I declare on babalf of tbe Afrioans tbai 
tbis reaolution is sot entirely satisfactory to uB; we 
realize, however, t if it were otberwlse it wdd 
net be a compromise ami Vve hâve therefore accepted it. 

:onsolidé puisse être accepté par quiconque. C%t 
lourquoi les Africains ont rejeté le projet de réso- 
.ution du Royaume-Uni, parce qu’insuffisant et 114)n 
rdapté a la gravité de la situation. Ils pensent que 
:e projet de résolution ne sera pas mis aux voix, 
et s’il l’était, en ma qualité de représentant africain, 
ie voterais contre ce projet. 

31. Par contre, nous avons démontré que le Conseil 
ie sécurité nIa pu être saisiqu’en vertu du Chapitre VII 
le la Charte des Nations Unies. Nous avons démontré 
que le Chapitre XI, intitulé wDéclaration relative aux 
territoires non autonomesA, n’était pas celuiquis’ap- 
pliquait, l’Angleterre contestant le caractère (‘- ter- 
ritoire non autonome de la Rhod&.ie du Sud. bien 
que nous. Africains, et les Nations Unies admettious 
que ce territoire est non autonome; mais quandmême 
l’aurions-nous admis et, nous en sommes certains, 
le Conseil de sécurité avec nous, ce n’est pas Ie 
Conseil de sécurité qui, dans ce cas, est cou&& 
pour traiter cette affaire, mais1’AssembléegénéraIe. 
et par conséquent la Quatrième Commission. C’est 
pourquoi nous pensons que ce n’est pas au titre du 
Chapitre XI que le Royaume-Uni a saisi le Conseil. 
Ce n’est pas non plus au titre du Chapitre VI, car, 
s’il en était ainsi, nous n’avions gubre qu’une solution, 
celle qui est prévue a 1’Article 33: inviter Ian Smith 
et le Royaume-Uni h rechercher la solution de leur 
différend par voie de négociation, d’enquéte, de mé- 
diation, de conciliation, d’arbitrage, de rbglement 
judiciaire OÜ enoore, comme le prévoit également 
IlArticle 33, par voie de recours h llorgauisme ré- 
eional. c’est-k-dire B I’Orsanisation de l’unité afri- 
Caine et, soyez en certains, nous les accueillerions 
et leur indiquerions la voiedelasagesse. E’ArticIe 36 
aussi recommandel’applicationdesproeéduresoum& 
thodes d’ajustement appropriées. 
32. Ainsi, lorsque vous parcourez la Charte, vous 
3tes convaincus que ce n’est qu’autitre dd Chapitre VII 
que le Royaume-Uni a saisi le Conseil, car, comme 
nous l’avons montré, il n’y a que le Chapitre VII 
qui parle de sanctions économiques. Et, a la vérité, 
il est difficile au Conseil de faire autrement sans 
contrevenir B la Charte. 

33. D’ailleurs, entre la thbse du Royaume-Uni et la 
thèse africaine, la différence est que la Grande- 
Bretagne a choisi des sanctions édictées par son 
gouvernement, sanctions qu’elle nous présente et 
demande au Conseild’appliquer. tandisquenousdison~ 
qu’en pareille circonstance, étant don& qu’il s’agit 
de sanctions coercitives, le Conseil ne peut pas faire 
une interprétation extensive et qu’en consépuence il 
doit être guidé seulement par les sanctions pr&ues 
aux Articles 41 et 42 de la Charte. CMt la raison 
pour laquelle nous avons dépasé un projet de,&@z 
Iution que la C&e dqvoire a eu le priviII%e d” 
duire au nom du groupe africain [S/SS29]. 
34. Mais vous savez bien qu en raison des difficult8a 
que les uns et les autres nous avons rencontr&s, 
vous-méme, hIonsieur le Président,. et le repr& 
sentant de l’Uruguay, avez eu laamabiKité de mener 
des négociations qui nous ont pormis d’aboutir h 
une résolution de CO 

mais 



35. NOUS l-e1emns qu’au paragm.pbe 1 le Conseil 
constate que la situation en litbndésie du Sud est 
ext~êraement grave, que le Royaume-Uni doit y mettre 
fin, et que son maintien dans le temps constitue une 
menace a la paix et 3 la sécurité internationales. 
Nous aurions voulu que I%n part& un langage clair, 
u11 langage qui f& celui que nous avons tenu dans 
notre projet de Gsolution, mais nous avons compris, 
ainsi que le représentant de 1’Ur!~guay, les difficultés 
devant lesqueUes vous vous 2tes trouvé, Monsieur 
le Président. et nous constatons que vous avez mis 
B%xent SUF le fait que le maintien, la persistance 
de cette situatbn constitue une menace % la paix et 
a Pa sécurité internationales. Nous avons accepté 
ce texte parce qye 1touf3 estimons cpsau paragraphe 1 
vous donnez, P~LIS concédez les prérogatives quV.l 
faut au Royaume-Uni: c’est lui qui est responsable 
de Ba situation, zwqmnsabae de la Rhodisie du Sud, 
et l’bomeur lui retient de mettre un terme imm& 
diatement a cette situation, faute de quoi, cette si- 
tuation, si elle se maintenait, constituerait une me- 
nace B la paix et a la sécurité. 

36. Pour ce qui est du paragraphe 8 dela r&olution, 
nous aurions voulu, 1% encore, des sanctions écono- 
miques eBectives. une rupture imtidiate des rela- 
tions éeoraomiques et l’embargo sur le phole. Nous 
s*ïomes convaincus qu%me action aussi rapide per- 
mettrait dlaboutir B une solution; ea effet, si le 
régime miaositaire de la Rhodésie du Sud ne craint 
pas les sanctions économiques, les déclarations qui 
nous parviement prouvent qu’il craint l’embargo sur 
le pétmle. De méme, si nous nous basons sur les 
renseignements en provenance de l’Afrique du Sud, 
ce pays craint aussi les répercussions qu’aurait pour 
lui un embargo sur le pétrole en Rhodésie du Sud. 
n est regrettable que, dans ce paragraphe, on ait 
employé Ifexpression Wefforcer de rompre’, car 
cela laisse B chacun la latitude de faire cet effort, 
donc, a chacun. le droit d%pprécfation. Mais je crois 
que, pour servir la paix et en raison de la gravité 
de la situation, tous les Etats feront l’effort que 
BQUS leur demandons pour rompre le ph~us rapidement 
possible les relations économiques avec la l?hod&e 
du Sud et mettre l’embargo sur le phole. 

37. Nous avons voté en faveur de cette résolution 
en tant que résolution de compromis. Pour nous, 
Africains: cette résolution est intérimaire; elle re- 
présente ce que nous pouvons faire maintenant, alors 
que la situation est extrêmement grave, et elle pré- 
voit en outre, au paragraphe 11 de 80x1 dismsitif, 
que le Conseil reste saisi du problème, qu’il suivra 
la situation, et que, si besoin est, il 88 réunira de 
ILouveau pou%’ voir quelles autres mesures, plus ad& 
quates, il lui sera possible de prendre pour mettre 
fin une foia pour toutes ?a une situation qui menace 
la paix et la sécurité en Afrique et ailleure. 

35. Dans ces conditions, je n’insisterai pas pour 
que le projet de résolution que j’ai d6posé au nom 
des Africains soit mis aux voix. Mais je ne retire 
pws ce projet de résolution; le Conseil en reste saisi, 
et ai, par malheur, la situation n’était pas résorbée, 
si nous devions nous réunir de nouveau pour étudier 
Bes mesures la prencke pour y mettre fin, le Conseil 
n%mit alors qua examiner avec soin notre projet 
de résolution dans le cadre des Articles 41 et 42 
du Chapitre M de la Charte. 



39. Mr. DE BEWS (Netherlands): I sbould like to ex- 
plain the position of my Governmentwith reagrdto one 
particular sentence in the resolution which has just 
been adopted. ïhis relates to operative paragraph 8. 
My delegation has some reservations with regard 
to the language of that paragraph and, in particular. 
to the last part of it, which calls upon a11 States 
“to do their utmost in order to xeak a11 economic 
relations withSouthernRhcdesia, includinganembargo 
on oil and petroleum productsv. 

40. 1 wish, first of all, to make it clear that my 
Govermnent stands firmly behînd the ptmTose which 
this rcàolution aims at, namely, to put an end to the 
illegal situation in Southern Rhodesis, and that my 
Govermnent Will do everythtng within its power to 
co-operate witb the measures being taken to that end 
by the British Govermnent and by the Members of 
the United Nations, under this resolution. 

41. Nowever, we did not wish to undertake commit- 
ments that we are not certain we shall he able really 
to carry out, and this put us in some difficulty with 
regard to the words which 1 bave just read out. We 
should like to ask understandtng for the practical 
difficulties facing those countries which Will, we 
should net forget, in practice bave ta bear the brunt 
of the implementation of those measures. It is one 
thing to declare oneself in faveur of strong measures 
and to vote for them, but it is quite another thing to 
bave to carry those measures into effect, with a11 the 
legal, economic and practical problems which that 
tnvolves. These may not be ultimately decisive con- 
aiderations, but tbey do pose real problems whkh 
bave to be looked into. 

42. As the text now reads, as has just been said, in 
Prenoh, by the representative of the Ivory Coast.cela 
laisse fi chacun la latitude de faire cet effort, c%s% 
dtrelaltberté d'apDrbCl&tiOn - thalis, itleavestoeacb 
one the freedom to make the effort. todo the autmosta. 
and it leaves a certain liberty of judgement. 

43. What measures will he feasible for us to take 
depends on the legal and tbe practtcal problems 
involved. Those cannot immediately be judged in ail 
their implications. We bave to examine this. My 
Government has already initiated this examination, 
and it Will proceed with the utmost speed and vigour 
in doing 60. 1 wish to make it clear, therefore. so 
there be no misunderstanding, tbat my Government 
does net reject application of this paragraph, but it 
oannot at this moment undertake as yet the obligation 
to carry it into practice, becausewe cannotyet 899856 
all its implications. 

44. For this reason, my delegation seriously con- 
sidered asking for a separate vote on operative 
paragraph 3 andabs~~n~onthatpa~agraph.~oweve~, 
we refrained from doing so in order net to endanger 
or uoset tbe resolution. whioh bad been acbieved 
throÜgh snch lengthy oons&ations and 80 many diffmult 
concessions on botb sides. My delegation therefore 

39. M. DE BEUS (Pays-Bas) [traduit de I%n 
Je voudrais expliquer la position de mon gouver- 
nement k l’égard d’une phrase de la résolution que 
nous venons d’adopter. R s’agit d’une phrase qui 
figura du paragraphe 8 du dispositif. Ma délégation 
a des réserves k formuler en ce qui concerne le 
libellé de ce paragraphe et, en particulier la Îin 
de ce paragraphe oh il est dit que le Conseil prie 
tous les Etats vde s’efforcer de rompre toutes les 
relations économiques avec la Rhodésie du Sud, 
notamment en imposant un embargo sur Ie n&role 
et les produits pétroliers”. 

40. Je voudrais d’abord bien préciser que mon gou- 
vernement est nettement en faveur de L’objectif visé 
par cette résolution, quiest demettrefinà la situation 
illégale créée en Rhodésie du Sud: mon gouver- 
nement fera tout ce qui est en son pouvoir pour 
coopérer h la mise en ceuvre de toutes mesures 
prises B cette fin, en vertu de ladite résolution, 
par le Gouvernement britannique et par les Membres 
de l’Organisation des Nations Unies. 

41. Toutefois, nous ne voudrions pas prendre des 
engagenents que nous ne sommes pas certains de 
pouvoir réellement tenir, et cela nous met dans 
une situation difficile, eu égard au passage dont 
je viens de donner lecture. Nous demandons que 
l’on veuille bien comprendre les difficultés pratiques 
dans lesquelles se trouvent les pays qui, nel’oublions 
pas, devront, en fait, supporter le poids de la mise 
en oeuvre des mesures dont il s’agit. C’est une chose 
que de se déclarer partisan de mesures énergiques 
et de voter en leur faveur, et cIen est une autre que 
d’avoir à les appliquer avec tous les pro2lhmes juri- 
diques, économiques et pratiques que cela comporte. 
Ces considérations ne sont peut-être pas décisives 
en fin de compte, mais elles posent des problbmes 
réels qu’il convient d’examiner. 

42. Le libellé actuel du te&?. comme le repr6- 
sentant de la C&e d’ivoire vient de le dtre, Rlaisse 
?A chacun la latitude de faire cet effort, c’e&-h--dire 
la liberté d’appréciation” - autrement dit, il laisse 
?I chacun la latitude de faire ou de ne pas faire cet 
effort et laisse B chacun une certaine liber% de 
jugement. 

43. Les mesures qu’il nous sera possible deprendre 
dépendent des probibmes juridtques et pratiques aux- 
quels elles donneraient naissance. Or, on ne peut 
en évaluer immédiatement toute La portée. Nous de- 
vons examiner la question. Mon 
entrepris cet examen et il te poursuivr 
maximum de rapidité et d'énergie. Je tie 
préciser, pour éviter tout ~a~entesd~, que 
vernement ne repousse pas 1’appRcation de ce para- 
graphe, mais qu’il ne peut, actu&ement, prendre 
l’engagement d’en mettre en oeuvre les ~a~ait~~as, 
étant donné qu’il ne lui est pas encore possible d’en 
évaluer toute la portée. 

44. Pour cette raison, ma délégation avait &sieure- 

aux voix le paragraphe a du 
lors du vote sur ce para 



boas d’adopter. ll s’agit d’u 

, en pxticulier la fin 
dit que le Conseil prie 

i Etats “de s’effcwcer de 
; éccmR?tiQues am?c la 

e toutes les 
sic du C&d. 

ciks C%e part et d’autre. MB délé- 
SC voté en fsws la r&olution, mais 

Ile hterpétera le para 8 dans le sens que 
‘ai indiqué. 

) [traduit de l’angllais]: 
‘on. mais je manquerais 

pas que le texte finale- 
va beaucoup moins mn 

envisagé mn gouvernement en ce 
ui concerne les *esures devant être prises par 

nt du Royaume-Uni et les autres pays 
s, sous sa forme bfiitive, le projet 

:e résolution remntrait 115grément du repr&eutant 
$ Pa C&e d%oire. qui, avec tant de talent et de 
onvietion, @est fait le porte-parole de 36 Etats 
$ricaiw~. & ne pew m’emp&her B ce stade de lui 
sen&e publiquement Iromnwge pour 15 m5S?re dont 
1 s-est inlassabkment attaché Taassureruncensensus 
sarmi tous Pes membre& du Conseil. Ma délégation, 
mur sa part - et le Premier Ministre de mn pays 
%a répété ce matin encore -, n’aurait pas hésité ?a 
roter en faveur du projet de résolution de la C&e 
~?voire (S/6929] si cehi-ci avait été mis 5ux voix. 

16. Il y a quelques minutes, le repr&sentant de 
5 Zamnbie, p5ys dont la situation &graphique, poli- 
ique et écomxnique face h la FWdésie du Sud est 
nitique, m’a prié c& rappeler au Conseil que 8012 
roraoernement est nrêt B fournir. selon au% convien- 
ira, toute l’aide et toutes les facilités-veulues pour 
.~applioaticm efficace. par le Royaume-Uni et par 
;~US les autres Etats, de sanctions de tous ordres 
:Outre le régime illé institué en Rhodéaie du Sud. 
t cet égard, le Gouvernemeut et le peuple zambiens 
sont dispmés B faire tous les sacrifices pour venir 
$11 aide B Beurs frères se trouvant dans ce malheureux 
:esritoire de Rbodhsie du Sud. 

M. Ce rastin, un journal d’ici, fiale a l’idéal qu’il 
s’est fixé d%mprimer %ut ce qui vaut lapeine d%tre 
imprimé”. 5 jugé bon de lever uu peu le voile sur 
nos réunions privées. Je ne voudrais pas que l’on 
pense que je cherche B diminuer le moins du monde 
la portée de l’homnmge bien mérité auquel a droit 
Le représentant des Etats-Unis. qui met tout 805 
talent de persuasion au service de uos délibérations 
privées, mais la forme qu’a revêtue en définitive 
Le paragrapiae 1 du dispositif de la résolution pour- 
rait surprendre, voire m&ne dérouter l’opinion mon- 
diale, et par Mopinion mondiale* j’entende l’opinion 
des gens de langue anglaise. Je n’igwre pasque c’est 
8k le prix que, *ur le pl5o politique, les membres 
non perkzaents du Conseil de sécurité doivent iné- 
vitablement payer pour parvenir ?a ce que l’on appelle 
par euphémisme un compromis acceptable. Ce prix 
que Ifon 5 exigé de 110~5. il 5 naturellement fallu le 
payer en acceptant, pour le paragraphe1 dudispositif, 
un libellé qui, B mon humble avis. est aussi peu 
élémnt sue mimaire dans sa forme. A mon 5555, 
la &rasi W8 contimuance in time constitutas 5 threat 
to intern5tion51 pe5ce and securityw est du mauvais 
a ais: *a syut5xe est incorrecte et 805 style dé- 
feGueux. 

48. Bien des question5 de sénmutfque 88 poseront 
au aujet de cette phrase. et il y sena répondu selon 
les opinions politiques de chacun, ce qui, je le sais 
fort bleu, est le propre ck tous les comprotis poli- 



wish to make it 01ear that we voted for the resolution 
on the rather ambiguous assurance that the phrase 
% tirne’, which hadbeenaddedtothe draft resolution, 
only made “an accurate translations of a French te& 
wbich in fact had been at first elegantly translated by 
the phrase Yts continuance constimtes a threat ta 
peace”, which, to me. at a11 events, was understandable 
Englisb. Therefore. for my part, 1 freely confess, 
net being literate in French and only slightly less 
than illiterate in English, 1 yielded my allegiance to 
elegance at the altar of accuracy. But 1 do wish to 
bave it on record that it is nobody’s C?&A who voted 
for this resolution that in substance and in its real 
meS.tihig that paragraph means what it was intended 
to say and fashioned by us after five weary days into 
Saybig juSt tais and nothing else: “The situation in 
Bouthern Rhodesia is extremely @-acre. if allowed ta 
continue in that State, it is a threat to international 
peace and security.” 

49. The news trichling through from Salisbury helps 
to underline the fact that even as we in this ornate 
hall battle vehemently with words and in sheer 
weariness gave way, the real battle in Salisbury 
between the illegal r8gime sud the trapped people 
there is gathering momentum and vioIence to which 
we here appeared to affect tke pose of Nelson on his 
battleshlp putting his telescope to his blind eye. 

50. 1 bave one last Word. Our principal, final appeal 
is to the United Klngdom. 1 lmow and we a11 lmow 
tbat it is doing its best; but we here bave felt it our 
duty to tel1 it tbat its best, at least SO far, has not 
been good enough. New that it has secured from the 
Council the strength it sought, and indeed something 
significautly more than would satisfy it, we expect 
of Great Britaln to go about its skare of the task with 
firmness, with vigour and witk a11 speed. Speed is 
of the essence. Walter Bagekot, tkat famous father 
historian of the English Constitution, kas said of his 

ieh people do net easily ckan 
their rooted opinions: but they bave a great mauy 
unrooted opinions.v 

51. Eoen if we kave not been able in this Council to 
uproot its rooted opinions, may we a9peal and cal1 to 
its mind tke unrooted opinions wkick bave actuatad 
and accomplished 80 much in the past, for it and for 
tke world, in its colourful kistory of long centuries. 
England has by tke enample of its e rieme a 
history provided tke modem world witk the essential 
tore and precise substance of liberal traditions in 
tke art and science of government. May we express 
Be fervent kope tkat tke appeal of tke 4 million 
African people in Suutkern Rhodesia, eupported by aJ.I 
the world, will net kave only tke ecko of tke question 
for ite answer. 

tiques. Mais je tiens 8 préciser que nous avons voté 
en faveur de cette résolution movennant I’assurancn 
quelque peu ambiguë que les mois %n timev qui ont 
été ajoutés représentent seulement une %raduction 
exacte” d’un texte français qui, en fait, avait d’abord 
été éIégamment traduit par Ia phrase vits continuance 
constitutes a threat to peace” qui, pour moi, Ptait 
en tout cas de l’anglais compréhensible. Ignorant, 
je l’avoue, le français, et ne prétendant pas connahre 
parfaitement l’anglais, j’ai donc, pour ma part,laissg 
mon souci de l’élégance s’effacer devant celul de Ia 
Conformité au texte français. Mais je voudrais d& 
clarer solennellement que, dans l’esprit de tous ceux 
qui ont voté pour cette résolution, le paragrapke que 
j’ai cité ne signifie en &alité rien d’autre que ce 
qu’il était censé signifier lorsque nous en avions 
élaboré le texte après cinq jours de labeur, à savoir: 
“La situation en Rhodésie du Sud est extrêmement 
grave. Elle constitue, si on la laisse se maintenir 
dans ce pays, une menace b la paix et a la sécurité 
internationales.” 

49. Les nouvelles qui nous parviennentparcimonieu- 
sement de Salisbury indiquent que, tandis que dans 
cette auguste enceinte. nous mettons fin, cédant I 
la lassitude, B cette bataille de mots que nous avons 
livrée avec véhémence, la véritable bataille se déroule 
&-bas avec de plus en plus d’ampleur et de plus en 
plus de violence entre le régime inégal et le peuple 
traqué, et pendant qu’il en va ainsi, nous semblons 
nous complaire dans la pose de Nelson sur son b&- 
ment de guerre, collant son télescope a celui de aes 
yeux qui ne voyait pas. 

50. Un mot encore. Notre principal anpeI, notre 
appel supAne. s%.dresae au ~yaurn~~~. Je sais 
et nous savons tous que le Royaume-Uni fait de aon 
mieux. Mais nous avons pensé qu’il gtait de notre 
devoir de lui dire que ce mieux, du moins pour le 
moment, n’est pas suffisant. Maintenant que le 
Royaume-Uni a reçu duConseill’a~uiqu’ilcherehaie, 
un appui qui dépasse largement, en vérité, ce qu’il 
jugerait satisfaisant, nous comptons qu’il s!acquIttera 
avec fermeté, avec vigueur et avec célérité dela part 
qui lui échoit dans la tâche k accomplir. La rapidité 
de l’action est de première import 
historien de la Constitution an 
Bagekot, a dit de ses conoitoy 
modifient pas facilement leurs opinions lors 
ci sont bien ancrées: mais ils ont ~auc~od’o~~~aa 
qui ne sont pas bien ancrées.* 

51. ivI@me si nous n’avons 
ce conseil, la ébranler ses 
nous demandons ~~te~a~ 
pas perdre de vue les opinio 
qui, dans le passé, tout au long des sibcles de sa 

que pour le reste du monde 
terïre et son histoire ont 
porain les pria 
mentaux des tr 
et I’art de gouverner. Qu’il nous soit permis 
mer lrespoir fervent que 
d’Africains que compte la 
par ie monde entier, n’aur 
ltécbo de la question posée. 
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2. M. GQLDBERG (Etats-Unis d’Amérique) [traduit 
s l%gIais]: Ya delégation se félicite du projet de 
ésclution constructif présenté par la Bolivie et 
Uruguay, que le Conseil vient d’adopter. Nous tenons 
rendre hommage aux effortsassidusetpersévérants 

es représentants de la Bolivie et de l’Uruguay, ainsi 
u% ceux du représentant de la Côte d’ivoire et de 
mtes les autres d.GEgations qui n’ont rien négligé 
ou parvenis, sur la grave question de la Rhodésie 
u aa, ?t une résolution qui puisse &tre acceptée 
ar le Conseil. 

,3. J’ai naturellement écouté avec lntér&t les re- 
es que vient de faire le représentaa de la 
ie. Pour ma part, je dirai seulement que 

:i I’éloqueuce est toujours souhaitable, l’exactitude 
:st indispensabIe 1orsquW s’agit de traduire des 
xmcepts importants. Personnellement, jr sacrifierais 
@ontiers la syntaxe si cela permettait de parvenir 
L un accord. 

i4. Dans la déclaration que j’ai faite devant le Conseil 
1257eme séance], j’ai exposé la position du Gouver- 
lement des Etats-Unis B l%gard de la situation qui 
s’est créée enRhod&ieduSud. J’aidittoute l’aversion 
Iue no’m éprouvons pou> i’impudente déclaration uni- 
.&raIe d%ndépendaace faite par le régime de la 
minorité blanche de Salisbury et ut8 que nous 
ae reconnaîtrons pas cette ind@e J’ai indiqu6 
lueIles étaient les messes particulières que prenait 
B cet égard mon gouvernement. Je tiens k déclarer 
maintenant que non seulement nous nous préparons % 
appliquer au plus vite les mesur‘s que j’ai exposéefi 
dans ma déclaration, mais nous allons même d6j% 
au-del& de ces mesures lorsque nous trouvons des 
moyens additionnels de maolfester tout le sérieux 
avec lequel nous envisageons la situation et de faire 
comprendre au régime illégal de SalisbWy qu’il n’est 
pas question pour nous delaissersarébellionréussir. 

55. Ainsi, par exemple, j’avais annoncé que le Gou- 
vernement des Etats-Unis suspendrait l’imlzortation 
du contingent de sucre de la Rhodésie du Sud pour 
1966. Depuis, ayant appris que latotalitéducontiagent 
de la Rkdésie du Sud pour 1965, qui s%l&ve approxl- 
matlvement B 9 590 tonnes, est maintenant en route 
vers les Etats-Unis, le Président des Etats-Unis 
a égaIement suspendu l’importation du contingent de 
sucre de la Rhodésie du Sud pour 1965 et a ordonné 
que l’on refuse d’en prendre livraison. 

56. Nous cor.tinuerons d’examiner de toute urgence 
quelles autres m2sures nous pourrions prendre pour 
que rien ne soit fait qui puisse aider ou encourager 
le &gime Illégal de Salisbury. 

57. C’est dans cet esprit, et dans l’esprit des mesurea 
qui ont 66 prises au sujet du contingent de sucre 
pour 1965, que les Etats-Unis ont voté pour la réso- 
lution et en interprètent le paragraphe % en d’autres 
termes, ils considérent güe l’appel lauc6 À tous les 
Etats pour Wefforcer de rompre toutes les relations 
économiques avec la Rhodésie du Sud, notamment en 
imposant uu embargo sur le pétrole et les produits 
pétrolieran, signifie qu’il est nécessaire de procéder 
immédiatement b un examen des possibilités et de 
l’efficacité de sanctions économiques complémen- 
taires contre la Rhodésie du Sud. Mon gouvernement 
va s’y employer d’urgence. Nous effectuerons cet 
examen dans l’esprit qui a motivé jusqu’ici nos actions, 



brlng about the very DrOmpt end of tbe rebellion and 
open the way for a prooess that Will permit ail of the 
people of Southern Rhodesia to determine their own 
futur@ by principles of self-determination accepted 
by the United Nations. We shall also do everything In 
our power to assist the responsible Power, Great 
Britain, in efforts which we deem to be sincere to 
bring an end to this illegal r&gime in Southern 
Fihodesia. 

58. We bave noted the statement made at the 1264th 
meeting by the representative of Uruguay, when he 
was introducing the resolution just adopted by the 
Council. that its text does not mention whether 
Chapter VI or Chapter VII of the Charter is brougbt 
to bear. My Government agreeswith tbis interpretation 
of the text. 

59.. We bave taken an important action today. It is not 
a11 tbat everybody would wish us to take, but its 
importance should not be denigrated. It is an im- 
portant statement by this Council of its unanimous 
desire to condemn this rehellion in Southern Rhodesia 
and to take measures to bring an end to it. The mis- 
guided rebels in Southern Flhodesia would do well to 
heed the voice of the Council, to heed also the voice of 
the vast majority of nations as earlier expressed In 
the General Assembly. The writing is on the wall. 
The time is late, but not too late; reason cari still 
prevail if the minority will but reconsider their 
shocking and untenable decision. 

60. The actions of this Council-the one taken on 12 
November [resolution 216 (1965)) and the one taken 
today-and the fact that we will keep thismatter under 
continuing review, as the representative of tbe Ivory 
Coast has pointed out, demonstrate that the nations 
of the world oannot and Will net stand idly by while 
Re minority violates principles which the world 
community holds most saored. This is the message 
of this resolution. Let us a11 hope that it Will Indeed 
be heeded, for heeded it must be If the problem of 
Southern Rhodesia is to be snlved as it should be 
solved, by peaceiül means and not by violence with 
its menace to international peace and securiiy. 

61. Lord CARABON (United Kingdom): As 1 listened 
to the proceedings here tbis morning. 1 bave once or 
twice been very much tempted to reply to statementa 
made. But 1 doubt whether it is right touse the 
opportunity for explanation of vote to reply to pre- 
vious speeches; and in any event, as 1 said yesterday, 
we bave already had ample opporiunity for debats 
and for consultation--for very fulI consultation-and 
at this stage, therefore, wbat I wiah to say Will be 
limited strictly to tho explanation of the vote whioh 
1 cast today. 

62. 1 think I might perhaps be permitted, however, tc 
turn aside for one moment to refer to the speech: 
made by the repreaentatfve of Nlalaysia just nmv BM 
the appeal wbich he addressed to my country. Certainly 
we shall pay respect to that appeal. It cornes well 

‘est-k-dire dans le désir de prendre toutes les me- 
ures d’ordre pratique pour appliquer les réeoiutions 
u Conseil, mettre rapidement fin à la rébellion et 
uvrir la voie h une solution qui permettra à la pop+ 
ttion de la Rhodésie du Sud de décider de son propre 
venir. conformément au principe de la libre diter- 
lination consacré par les Nations Unies. Nousferons 
galement tout en notre pouvoir pour aider la puis- 
ance responsable, c’est-k-dire la Grande-Bretagne, 
ans les efforts, 3 notre avis sincères, qu’elle fait 
OUI mettre fin au régime illégal en Rhodésie du Sud, 

8. Nous avons pris acte de la déclaration faite 
la 1264ème séance par le représentant de l’Uruguay, 

orsqu’il a présenté le projet de résolution que le 
:onseil vient d’adopter, selon laquelle ce texte ne 
srécise pas si c’est le Chapitre VI ou le Chapitre VII 
e la Charte qui est appliqué. Mongouvernement s’as- 
,ocie B cette interprétation du texte. 

19. Nous avons pris aujourd’hui une grave décision. 
Ille n’est certes pas ce que chacun espérait; mais 
;on importance ne doit pas être minimisée, car elle 
:xprime solennelIement le désir unanime des mem- 
mes du Conseil de condamner la rébellion en Rhodé- 
de du Sud et de prendre des mesures pour y mettre 
in. Les rebelles mal inspirés de la Rhodésie du Sud 
eraient bien de tenir compte des vues du Conseil 
! t  aussi des vues de la vaste majorité des nations 
lui ont été précédemment expo&es B I’Assemblée 
;énérale. L’avertissement a été lancé. Le temps 
messe, mais il n’est pas trop tard; Ia raison peut 
mcore prévaloir si la minorité consent a revenir 
sur sa décision, qui est révoltante et indéfendable. 

;O. La mesure prise par le Conseil le 12 novembre 
résolution 216 (1965)] et la décision d’aujourd’hui, 
jointes au fait que nous gardons la question a l’étude, 
:runme le représentant de la Côte d%oire l’a SOU- 
Ligné, montrent bic-n que les nations du monde ne 
oeuvent et ne veulent rester impassibles alors que 
la minorité foule aux pieds des principes auxquels 
La communauté mondiale est profondément attachée. 
Tel est le message qu’apportera la résolution que 
nous venons d’adopter. Espérons qu’il en sera tenu 
compte, car c’est seulement s’il en est ainsi que le 
prol$sm de la Rhodésie du Sud pourra être résolu 
comme il devrait l’être, c’est-a-dire par des Daoyens 
pacifiques et non par la violence avec la-menace 
qu’elle comporte pour la paix et la sécurite mter- 
nationales. 

61. Lord CARAFON (Royaume-Uni) [traduit de l’au- 
glais]: Tandis que j’écoutais les déclarations qui ont 
été faites ce matin, j’ai été tr&s te& une fois ou deux 
de répondre a ce qui a été dit. Mais, je me demande 
s%l convient de saisir L%ccasion d’une explication 
de vote par répondre h des discours antérieurs, 
d’autant que, comme je l’ai dit hier, nous avCnS 
déja eu tout loisir de discuter et de procéder 8 des 
consultations, B des consultations tres PJUsSSeS, 61 
bien qu’au stade actuel de notre débat je me limi- 
terai strictement h expliquer mon vote. 

Il émane d’un pays avec lequel le Royaume-Uni a 



Ta faire tmis I>r*~es observation:. Il est inutile d’en 
dire davantage, Pe Secrétaire d’Et8.t aux affaires 
étranghws de mon pays ayant bien précisé devant le 
Conseil qtaelle était la position de mon gouvernement 
et les buts qu”“àl recherchait. 

64. En ce qui concerne le paragraphe 1 du ci.ispsitif 
de la résolution, le représentant de PVJnuguay adwné 
une explication qui correspond à la façon dont nous 
iaaterp~étans la sésolutim pu2 laqtielle nous âvms 
vaté, B savoir que mus p1& eansidérons pas que la 
situation dont elle traite tombe sous le coup du 

de Ba cb5arte. 

65. Ma deuxibne observation porte sur le para- 
graphe 1 de la résohdion et en particulier sur le mw. 
niwmmiattesw. ~%US interprétons ce mot comme signi- 
fiant Se plus t& possible”. Comme le Secrétaire 
deEtat aux afhires étrangkes l’a dit, IXIUS avons 
déji gris des mesures tmmédiates. Qui plus est, 
nous n’amas cessé d’indiquer que notre politique B 
1% la Rbdésie au sua vise B pemmtese a 
la an de ce pays - a toute la population de 
ce de &cideer de son propre avenir. 

66. Ma troieibme observation a trait % La derni5re 
partie du paragraphe 8 de la résolution, qui prie 
tous les Etats - et h paragraphe 9 s’adresse ex- 
pressément au Royaume-Uni - ride s’efforcer de 
rompre toutes les relations économiques avec la 

d6sis du Sud, notamment en imposant un embargo 
Pe phole et les produits pétroliers”. Eu égard 

% cette partie de la résolution, je tiens?+ dire ?i propos 
du discours qv.e vient de prononcer le représentant 
des Etats-Unis, combien nous nous félicitone de 
I’espril et de la teneur ce discouas. hxsque le 
Seerétaise d’Etat aux irea étran&m?s de mon 
pays a pris la parole de leConseil, il a dit quelles 
étaient les réswves que mon gouvernement devait 
hiae ?a cet égard, mai5 iP a également d&claré que 
mon uvemoment était &2inement diapo& B envi- 
sagee~ des meaurea 6conomiques de plus oaeteportée. 

67. Ip a expliqué an Conseil que IE(PUS prévoyons des 
difficuMs consid&ables dans l’application des nola- 
veIles mwm*es pmpsées, notamment en cc qui 
concerne leurs répercussions sur certain8 voisins 
de la Eihmlésie du Sud. Mm gouvesnement eet cepen- 
dant p&t 3. examiner mm tarder les incidences de 



time, I should mate that we would regard paragraph 9 
of the resolution as requiring otber Member States- 
at any rate as a first step-to support us in the 
measures which we bave already taken. And, notwith- 
standing the criticisms made during the debate, my 
Government has in fact itself already taken measures 
which go far beyond those decided by other Member 
States and whicb. if applied conscientiously by a11 
Member States. could not fail to bave a great effect 
on the Southern Rhcdesian economy. 

68. We are in aims agreed. What are theseaims? An 
early nnd to the rebellion leading to a settlement 
based on justice and equality. We welcome the support 
of all tbose who share these aims and joinus in a 
united endeavour. They are aims in which tbe inter- 
national oommunity has repeatedly expressed its 
determination, a determination not to rest until the 
agreed aims aie achieved. 

69. 1 end as we began, by empbasiaing that the 
practical measures my country has taken and is 
taking will be much the more effective, and much the 
more speedily effective, if they are supported and 
matched, and seem to be supported and matehed. by 
the similar action of other nations. That was cur 
request. We trust tbat the response given by this 
Council Will encourage all nations with diplomatie 
and trading relations with Southern Rhodesia to act 
as we bave done, without delay. 

‘70. The PRESIDENT (translated from Spanish): Witb 70. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Les dif- 
the Council’s permission, 1 shculd now like to speak ficultés techniques et politiques que nous avons ren- 
in my capacity as the representative of BOLIVIA. The contrées ne m’ayant pas p&mis jusquVici d%primer 
technical and political difficulties wbich we bave la position de mon gouvernement, je voudrais main- 
encountered bave 60 far prevented me from stating tenant, avec la permission du Conseil, prendre la 
my Government’s opinion and I should like to do 80 now. parole en tant que représentant de la BCLPIIE. 

71. 1 should like to express the most categorical 
protest of the people and the Government of Bolivia 
against the oppressive action of a racist minority 
which is trying to snppress the rigbt to freedom of 4 
million Africans in Southern Rhodesia. 130th world 
opinion and a11 tbe members of the Security Ccuncil 
bave deolared themselves againstthefanaticalattitude 
of I&n Smith. and tbe people of Soutbern Rhcdesfa cari 
ke sure that there is a universal consensus of opinion 
in their faveur to protect them against any discrimi- 
natory threat and to cc-operate with them in their 
aspirations for freedom. 

72. After the unanimous condemnationof theminorfty 
action to wbich 1 hwe just referred, tbe Councfl 
embarked upon a consideration of the measures which 
should be adopted to eliminate that act of discrimina- 
tion, to provide safegcards for the people of Southern 
Rhcdesia and to leave tbe way open for tbe complete 
achievement of democratic freedom in that territory. 
Although similar in tbeir objectives, the measures 
which were suggested were of different degrees of 

ces mesures. En m5mc tempe, j’entitre &cessaire 
de déclarer que nous interprétons le paragra 
de Ia résolution comme demandant aux autres 
Membres - tout au moins h titre de premiére étape - 
d’appuyer les mesures que nous avons déjà prises. 
J’ajout?. en dépit des critiques qui ont ét& form&es 
au cours de la discussion, que mon gouvernement a 
dé&, en fait, pris lui-même des mesures qui vont 
bien au-delà de celles adoptées par d’autres Etats 
et qui, si elles sont consciencieusement appliquées 
par tous les Etats Membres, ne sauraient manquer 
d’avoir ua effet considérable sur l’économie de la 
Rhodésie du Sud. 

68. Nous sommes d’accord sur l’objectif batteindre. 
Quel est cet objectif? ivlettre rapidement fin a la 
rébellion en vue de parvenir a un règlement fondé 
sur la justice et l’égalité. Nous seron* heureux 
d’avoir l’appui de tous ceux qui recherchent le m&ne 
objectif et qui veulent se joindre à nous pour entre- 
prendre une action concertée. ll s’agit d’un objectif 
3 l’égard duquel la communauté internationale I 
déclaré h maintes reprises qu’elle était résolue a 
ne nas relâcher ses efforts tant ou% ne serait na8 
atteint. 

69. Je terminerai comme j’ai commencé, en souli- 
gnant que les mesures pratiques que mon paya a 
prises et qu’il est sur le point de prendre seront 
d’autant plus efficaces et produiront des résultats 
d’autant plus rapides qu’elles seront soutenues et 
accompagnées et, qui plus est, qu’elles paraftront être 
soutenues et accompagnées d’une action analogue 
d’autres nations. C’est cela aue nous avons deman&. 
Nous esp&ons que les mesures prises aujourd%ui 
par le Conseil de sécurité encourageront toutes les 
nations ayant des relations diplomatiques et com- 
merciales avec la Rhodésie du Sud h agir comme 
nous l’avons fait, et a agir promptement. 

71. Au nom dÿ peuple et du Gouvernement de la 
Bolivie, je tiens à protester avec la plus grande 
énergie contre les manoeuvres d 
mfnorit8 .raciste qui prbtend frust 
d’Africains de Rhodésie de ieur droit a la liberté. 
L’opinion mondiale, de m&me que tous lea membrea 
du Conseil de sécurité, s’est prononcée contre l’at- 
titude fanatique de Ian Smith. et le peuple de la 
Rhodésie peut gtre assuré que le monde entier a’op- 
pose avec lui B toute menace de ~Ec~i~~at~~.~ 
se range B ses c&és en vue de la réalisation de ses 
aspirations h la liberté. 

72. Aprbs avoir 
cette initiative de 

de la liberté d~mocratiqu% dans ce territ&% Bien 
que visant le même but, les solutions &?s 
- les mesures politiques et Qonorniquea ées 
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esures. En mênte tem:,s, j’estime nécessaire 
:larer que nous interprétons le paragraphe 8 
résolution comae demandant aux autres Etats 
x.3 - torq a” moins h titre de première étape - 
ver les mesures que ~US avons déja prises. 
=, en depit des critiques qui ont été formulées 
rs de La discussion, que mon gouvernement a 
en fait, pris lui-m8me des mesures qui vent 
u-del& de celles adoptées par d’autres Rtats 

si elles sont consciencieusement appliquées 
1s les Etats Membres, ne sauraient manquer 
. un effet considérable sur l’économie de la 
;ie du Sud. 

)US sommes d’accord sur l’objectif 1atteindre. 
st cet objectif? Mettre rapidement fin 8 la 
ûn en vue de parvenir h un règlement fondé 

justice et l’égalité. Nous serons heureux 
l’appui de tous ceux qui recherchent le m&me 

ï et qui veulent se joindre h nous pour entre- 
s une action concertée. Il s’agit d’un objectif 
ard duquel la communauté internationale P 
!  B maintes reprises qu’elle était r&sclue B 
rellcher ses efforts tant qu’il ne serait pas 

terminerai comme j’ai commencé, en souli- 
lue les mesures pratiques que mon pays a 
et qu’il est ~UT le point de prendre seront 

t alus efficaces et moduircnt des résultats 
t plus rapides q”Qalies seront soutenues et 
agnées et, qui plus est, qu’elles parahmnt 8tre 
es et accompagnées d’une action analogue 
s nations. C’est cela que nous avons demandé. 
~spércns que les mesures prises aujourd’hui 
Conseil de sécurité encourageront toutes les 

ayant des relaticos diplomatiques et ccm- 
les avec la Rhodésie du Sud a agir comme 
wons fait, et B agir pmmptement. 

PRESIDENT @adoit de l’espagnol): Les dif- 
techniques et politiques que nous avons *en- 

s ne m’ayant pas permis jusqu’ici d%xprimer 
tien de mon gouvernement, je voudrais main- 

avec la permission du Conseil. prendre la 
sn tant que repr&entant de la BOLME. 

no311 du peuple et du Gouvernement de la 
je tiens k protester avec la plus grsnde 
cmtre les manoeuvres d’oppression d%tne 

é raciste qui p fr”strer Les 4 minic”s 
lins de Rhcdêsie de ieur droit h la liberté. 
ln mondial@. de n&ae que tous les membres 
ieiI de sécurité, s’est pronon&e contre I’at- 
fRndqUe de Ian Smith, et le peuple de la 
.e peut être *muré que le monde entier s’op 
iec I”i a toute menace de diacriminaticl.e~ 
P B Ses hé.3 enWl@del*réaliticn&ses 
O”S a la merté 

As avoir co @“lx? fa 
iitimtive de la 6 rs.ciste 
seil e ccmmeacé a L?sa"&@r . 
“Pcsentpcu=ntettrefinaladi 

des gsmnti.es k la pcpdation 
ir la voie 
berté dé= 

pkdm et entière 
ce territoire. Bien 

severity: on the crie hand, there were the pclitical 
and econcmic measures anncunced and adcpted by the 
Untted Kingdom as the respcnsible Pcwer and, on the 
cher, the more urgent and far-reachlng prcpcsals 
made by the representative of the Ivcry Coast and 
cther speakers whc. witbcut betng members of the 
CounciI. bave spoken on behaIf of Afrios in the course 
cfthe debate. ( 

73. In the opinion of my Gcvernment, it was net a 
question of chcosing between these measures; rather 
was it the Cocncil’s duty tc analyse them tcgether as 
integral parts of a ccmmon purpose, to cc-ordinate 
them as far as possible SO that they wculd be 
satisfactcry tc everycne, and, fmally. to adcpt them, 
tmanimcusly if possible, as one single document whlch 
would bave the authority of a Security Ccuncilresolu- 
tien designed to cffer an effective solution to the 
pmblem. 

74. In order to achleve that goal, which we consider 
to be an objective one and which we feel is essential 
if we are to prevent the cutbreak of violence whioh 
might overtake the pecple of Rhcdesia andwhichmight, 
with the passage of time. constitute an even greater 
threat to international peace and seourity. mydelega- 
tien participated in a spirit of responsibility in the long 
oonsultaticns and is now in a position to express the 
fcllcwing point of view. 

75. IVe bave been tcld. both by the representa:ive of 
the United IGnadcm and bv those who bave sncken for 
Afrfca. that & Unit& &gdom ocntlnues ‘to be the 
cnly legltimate Government in Rhcdesia. If the most 
authcrized spckesman of this the cnly legitimate 
Gcvemment reports to the Sourity Ccuncll on the 
polltical and eccnomioal meaaures which bave been 
adcpted to brlng the rebels under ccntrcl, at the same 
time requesting. through the Council, world-wide 
support for the effective implementaticn of those 
measures, it seems to us only loglcal to gtve the 
cnly legitlmate authcrity in Southern Rhcdesia the 
cpportunity of ccntimùng to act, wlth world support, 
according tc the plans and intentions which. at least 
for the moment,-we must accept as being.the best 
solution which the United Kingdcm is in a position 
to propose. 

76. And here 1 bave an important comment to make 
which may perhaps help not cnly to prosent more 
clearly the point of view of the Bclivian delegation 
but to elucidate the essence of cur debate. Those 
who spoke for Africa said that the measures adopted 
by the Unlted Kiugdom would net by themselves 
ahe be effective encugh to quell the raeist rebels, 
tc guarantee security and to cpen the way to demooracy 
for the Rhcdesian pecple. That statement anticipates 
events and we cannot altogether believe it, especially 
when we consider that the United Ringdom repre- 
sentative spcke of tlie determinaticn of the United 
Kingdcm tc establish in Scuthern Rhodesla conditions 
which would enable the lnhabitanta of that territory 
tc determine their cwn future in confcrmity with 
the wishes of the prople an? of its intention tc take 
the neoessary steps to put sd end to the rebellion. 
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st adoptées par le Royaume-Uni en sa qualité de puis- 
sance responsable, et celles, plus immédiates et de 
plus vaste portëe, que préconisaient le représentant 
le la C6te d’Ivcire et les autres porte-parole des 
pays africatns qui, sans être membres du Conseil, 
ont pris part B nos délibérations - différaient quant 
9 leur intensité. 

73. Aux yeux de mon gouvernement, le Conseil 
n’avait pas B choisir entre les unes ou les autres, 
mais 8 les analyser ensemble, comme partie inté- 
grante d’une proposition commune, B les coordonner, 
iutant que possible, d’une façon satisfaisante pour 
tous, enfin à les approuver sous la forme d’un dccu- 
ment unique revétant toute l’autorité d’une résolution, 
si possible unanime, du Conseil de sécurité, af,:i 
d’apporter “ne solution efficace à ce problbme. 

74. C’est a cette fin. certes digne de tous nos efforts, 
et afin d’éviter que le peuple rhodésien ne soit victime 
d’événements sanglants qui, avec le temps, risque- 
raient de. constituer “ne menace encore plus grave 
B la paix et a la sécurité internationales, que notre 
délégation, consciente de ses responsabilités, a pris 
“ne part active h des consultations prolongées, et elle 
peut maintenant exposer son point de vue. 

75. Le représentant du Royaume-Uni, comme les 
orateurs qui ont pris la parole au nom de l’Afrique, 
nous a dit que son gouvernement demeura% le seul 
détenteur légitime de l’autorité en Rhodésie: puisque 
le représentant le plus autorisé de ce gouvernement 
légitime a fait savoir a” Conseil de sécurité quelles 
mesures politiques et économiques le Royaume-Uni 
avait adoptees afin de mettre un terme ?t la rébellion, 
puisqu’en même temps, par 1 ‘intermédiaire du Conseil 
de sécurité, le Royaume-Uni a demandé a” monde 
entier de l’aider 7~ mettre en oeuvre d’une façon 
effective lesdites mesures. la logique veut, sem- 
ble-t-il, que l’on permette a la seule autorité légi- 
time de la Rhodésie du Sud de poursuivre, avec l’appui 
du monde entier, l’application de ses plans et inten- 
tions, et il faut bien que, pour le moment du moins, 
nous acceptions ces plans et intentions comme la 
solution la meilleure que le Royaume-Uni soit en 
état de nous proposer. 

76. Je voudrais faire ici un commentaire important 
qui contribuera peut-8tre h éclaircir davantage non 
seulement le point de vue de la délégation bolivienne, 
mais également le fond même de i.08 débats. Les 
orateurs qui ont parlé a” nom de l’Afrique ont dit 
que les mesures adoptées par le Royaume-Uni ne 
suffiraient pas, a elles seules, h ramener les rebeiles 
racistes k la raison, B garantir la sécurité et h 
ouvrir des perspectives démocratiques a” peuple 
rhodésien. Nous ne pouvons, a priori, admettre Cette 
affirmation, qui anticipe sur ïëFS&ments. surtout 
si nous tenons compte du fait que le représentant du 
Royaume-Uni nous a parlé de la détermination de 
son gouvernement d’établir en Rhodésie des conditions 
telles que les habitants de ce territoire puissent 
décider de leur propre avenir, conformément h la 
volonté populaire, et de son intention de prendre les 
mesures qui s’imposent afin de mettre un terme h 
la rébellion. 



77. If it proved otherwise and developments were 
to show that those who distrnsted the effectlveness 
of these measures were right. then the United Kingdom 
Government would undoubtedly ha.ve to assume a 
further and very serious responsibility. Ifthe situation 
in Southern Rhodes& weit to deteriorate to such an 
extent as to cause bloodshed among the people, the 
United Kingdom would find itself in the position of 
being accountable before the world community for a 
tragedy for which it alone was responsible. 

78. The Bolivian delegation is, at least for the 
moment, agalnst the use of force being advised or 
recommended by the Security Council. It wishee, 
however, to emphasize in the presence of the United 
Kingdom representative that his Government has an 
obvious moral obligation which should lead it, as 
the only legitimate authority, not to hesitate to use 
force if that should become indispensable in order 
bath to put an end to the rebellion and gnarantee 
the rule of law and order in Rhodesia, and to answer 
to tbe world for the special responsibility which from 
this moment rests upon the United Kingdom. 

19. In a desire to be even clearer about this matter, 
which 1s the very crux of the problem that we bave 
debated, 1 Will say that my delegation wishes to 
accept the measures adopted by the United Kingdom 
Government against the Ian Smith regime and that. 
without requesting anything else for the moment, tc 
feels lt is its duty to reflect the outcry of the African 
States and to point out to the United Klngdom and a11 
States Members that it is urgently necessary to 
broaden the scope of the sanctions at the same time 
as trylng to make them more effective. 

80. We consider that, in vlew of the danger lnherent 
in the situation. the United Kingdom should net 
hesitate to use force, applylng lts judgement as a 
sovereign nation in a territory under its sovereignty, 
if and when the circumstances render such action 
imperative. 

81. Concerning the collapse of the 1981 Constitution 
and the possibility of a stricter and more extensive 
economic blockade, my delegation considers that those 
qtestlons cal1 for new measures. The Government of 
the United Kingdom must corne to a decislon about 
their adoption in the near future, according to the 
developments of the situation, a17 ays bearing in mind 
its speclal responsibility. 

82. The Bolivian delegation. in accordance with tts 
firm position on reglonal organisations, considers 
that the Organisation of African Unity should CO- 
operate in the implementation of a11 the measures 
adopted by the Courtcil. 

83. For a11 the reasons 1 bave mentioned and in its 
profound desire to give an immediate response to so 
grave a problem, a realistic response whlch ~111 be 
acceptable to all, my delegation has net hesitated 
to vote in faveur of the draft resolution which the 
Cou&l has just adopted and whlch, though lt may not 
be fnlly satisfactory to all. is in oui opinion the 
most sound and realistic document which could for 
tbe moment corne from the United Nations in con- 
nexion wlth this problem. 
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77. S’il n’en était pas ainsi, et si les évfnements 
donnaient raison a ceux qui n’ont pas confiance dans 
l’efficacité de ces mesures, il est indiscutable que 
le Gouvernement britannique encourrait une respon- 
sabilité nouvelle, extrêmement grave. Si la situation 
de la Rhodésie dégénérait en une situation de fait 
marquée par des événements sanglants, le Royaume- 
Uni devrait répondre devant la conscience mondiale 
d’un drame dont il serait seul a porter la respon- 
sabilité. 

78 POU~ le moment du moins, la délégation boli- 
vienne s’oppose B ce que le Conseil de sécurité re- 
commande ou préconise le recours a la force, mais 
elle tient a souligner devant le représentant du 
Royaume-Uni qu’il existe, pour son gouvernement, 
en sa qualité de seule autorité légitime, une véritable 
obligation morale de recourir a la force, si cela 
est nécessaire, tant pour éliminer la rébellion et 
assurer en Rhodésie le maintien de l’ordre public 
que pour rendre compte au monde entier de la respon- 
sabilité particulibre qui incombe en ce moment au 
Royaume-Uni. 

79. Pour être encore plus clair sur ce point -qui 
constitue l’essence même du probl&me en dls- 
cussion - je dirai que ma dglégation entend faire 
honneur aux mesures adoptées par le Gouvernement 
britannique contre Ian Smith. Sans demander rien de 
plus pour le moment, elle estime devoir faire écho 
a la demande des Africains, désireux de convaincre 
le Royaume-Uni et tous les Etats Membres de la 
nécessité d’accroftre d’urgence la portée et l’ef- 
ficacité des sanctions. 

80. Etant donné les dangers que comporte la situa- 
tion, le Royaume-Uni ne devrait pas hésiter B re- 
courir B la force, en quelque endroit que ce soit, 
en sa qualité de nation exerçant sa souveraine?é 
sur un territoire dépendant, lorsquelescirconstancen 
l’exigeront. 

81. En ce qui concerne l%cbec de la Constitution 
de 1961 et la possibilité d’un blocus économique plus 
strict et plus général, notre délégation estime que 
ces questions exigent de nouvelles mesures, qu’il 
appartient au Gouvernement du Royaume-Uni d’adopter 
sans tarder, compte tenu de l%volution de lasituation 
et de la responsabilité particulière qui lni incombe. 

82. Conformément h la position qui a toujours été 
la sienne au sein des organisations régionsleS, la 
délégation bolivienne estime que 1’OrgauisatiOn de 
l’unité africaine devrait contribuer a la mise en 
mwre de toutes les décisions adoptées par le Conseil. 

83. pour toutes les raisons que je viens d%numérer, 
et animée avant tout par le désir d’apporter h un 
problbme d’une telle gravité une solution immédiate, 
réaliste et acceptable aux yeux de tous, notre délé- 
gation n’a pas hésité a souscrire au projet de réM>- 
lution que le Conseil vient d’adopter et qui, sans 
peut-être donner pleinement satisfaction h tous. 
n’en constitue pas moins, B notre avis, la décision 
la P~US sensée et la plus réaliste que les Nations 
Un!es puissent prendre en la matière. 
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86. MI’. USHER (lvory Coast) (trams: 
Frenoh): 1 like to say briefly tl 
tbhk that the representatlve of tbe Netb 
qmted me correetly. more e 
me out dco5te~.Ithir>lctltat 
tradition. that is that each 
paragruphs aa he unders 
se”tatlve of tbe Unitsd Kiugdom did, fa 
when he interpreted tbe word “immediz 
opinion. that i*theonIywayinwhicbwe ca” 
each other and reach a unanlmous agrec 
net ‘a that tb cp?otaticm w!dch my cd 

rIad made from my statemen 
acauate. In paragraph E.wefindtbewords 
de rompre”. The French term “8. 
mem “to make the effort ton or 90 apply ( 
That 1s quite dlfferent from what the rep 
of the Netherlands t?axight, namely. to alh 
the freedom to do something or not to d 
contrary, it means that they must do 80 
does net say just how far they should go. b 
must do something. Everyone knows th 
law, lt is considered that the obligation 
most difficult thlng to lndicate That is why 
recomme”ds the OblQation net ta do. 
casier to enforce an obligation not to do tha 
an obligation to do. But when we are fao 
type of obligation. the level of the debate 
moral plane. It 1s theu a question ofthe m< 
tics to do something. That is esactl: 
understand .this passags to mean and 1 wls 
this correction SO that it could app=ear in 

87. The PRESIDENT (tranShated frOm 
Mthough a few other speakers bave slg 
intention of speaklng on thls subject. in 
mte heur and of the fact that We havl 
de~i~i0n 1 propose to adjourn tbis meem 
cousent of the ~ounci~ We shaR be abl 
later on the deslrahility sud date of a fnta 
to deal with tlds mattsr. 

88. 1 shoald like ta inform IIIeIIIberS Of 
that 1 bave received suggestions from som 
for Fore@ A&irs who bave been in Nt 
88vem.l days in order to discdss the item 0 
&m in the Territories under Portuguese i 
tien. which bas already been placed on cur 

89. ‘fhey are high government officiai 
am&am to return to their ccamtries. CC 
if there is no objection from the mem 



‘en était Pas ainsi, et si les événements 
mison il ceux qui n’ont pas confiance ckns 

de ces mesures, il est indiscutable qÿe 
iement britannique encourrait une respon- 
welle, extrémement grave. Si la situation 
d&sie dég&érait en une situation de fait 
xr des événements sanglants, le Royaume- 
t répondre devant la conscience mondiale 
e dont il serait seul h porter la respon- 

le moment du moins, la délégation boli- 
ppose k ce que le Conseil de s6curité re- 
ou préconise le recours ?4 la force, mais 
B souligner devant le représentant du 

Jni qu’il existe, pour son gouvernement, 
té de seule autorité Iéeitime. une véritable - . 
morale de recourir h la force, si cela 

iaire, tant pour éliminer la r&ellion et 
n Rtisie le maintien de l’ordre public 
mdre compte au mondeentierdela respon- 
mticulière qui incombe en ce moment au 
Jni. 

être encore plus clair sur ce point - qui 
l’essence mêine du pmblkne en dls- 

LX mesures adoptées paf le Gouvermment 
: contre Ian Smith. Sans demander rien de 
le moment, elle estime devoir faire écho 
de des Africains, désireux de convaincre 
@-Uni et tous les Etats Membres de la 
d’accroftre d’urgence la portée et lkf- 
s sanctions. 

donné les dangers que comporte la situa- 
oyaume-Uni ne devrait pas hésiter h re- 
La force, en quelque endroit que ce soit, 
ùité de nation exerçant sa souveraineté 
!itoire d&pendaat, lorsqueles circonstances 

2 qui concerne l%cbec de la Constitution 
la possibilité dkn blocus économique plus 

plus général, mtre d3égation estime que 
ans exigent de nouvelles mesures, pu5 
au Gouvernezment du Royawoe-Uni d’adapter 
r, compte tenu de l’koi~tion de la situation 
espansahiité particulière qui lui incombe. 

rmément ?i la position qui a toujours eté 
au sein des organisations régionales, la 
bolivieme estime que lx3rgaaisation de 

cicti devrait contribuer B la mise en 
.outes les décisions adoptées par le conseil. 

toutes les raisons que je viens d%iu&rer, 
avant toert par le désir d’apporter Ii un 

d’une t&e gravIté une sclution imm&ate, 
; acceptable aux yeux de toua, notre &Ié- 
pas hésité a souscrln au projet de réso- 
le Conseil tient d<a er 

donner pleinement 
et qui, 881~6 

aatisfacti5n g toua, 
3-e pas moins. Ta notre avis, la d&ision 
?nsée et 1s plus 
sent prendre en la 

iste cpe les Nations 
W-e. 

84. 1 sboum like to add two brief comments. 1 
apolo@ze for having sacrificed grammar totbenrgent 
ne.& foor a unanimous acceptance of this resolution. 
As a membec of tbe SDanish Academv. 1 deDlore it. 
bat as President of thé Secmrity C&&l 1 ix vej 

tbat 1 did SO. 

85. Second&, I wish to express publicly mygratitude 
to ail the members cf the Council for their untirlng 
efforts and tbeir spirit of compromise In tbIsdifficult 

te cm the very diffidt resclution which we 
~d@ed. 

86. Mi. USHER (Ivory Coast) (translated from 
French): 1 should Iike to say briefly that 1 do not 
tbink that tbe representative of the Netherlands has 

ti m.e correctly. more especially as he quoted 
out of oontext. 1 think tbat we should abide by our 

tradition, that is that each should interpret the 
paragraphs as he understands them. as the repre- 
sentative of the United Kingdom did, for example, 
when he interpreted the word %mnedIaten. In my 
opinion, that isthe only way in whichwe cari understand 
each 0th~ and reach a unanimous agreement. 1 do 
net think that th quotation which my colleague from 

s made from my statement was quite 
ragrapb 5, we findtbe words *s’efforcer 

de rompre”. The French term “s’efforcer* cari 
mean vto make the effort ton or % apply oneself ton. 
That is gite dIfferent from what the representative 
of the Netherlands thought. namely. to allow each one 
the freedom to do something or net to do it. On the 
contrary, it means that they must do something. It 
does not say just how far tbey should go, but that they 
must do somethIng. Everyone knows that. even in 
law, it is considered that the obligation to do is the 
most difficult thing to indlcate. That is why law always 
recommends the obligation not to do. shme it is 
casier to enforce an obligationnot todothan to impose 
an obligation to do. But when we are faced with thIs 
Qpe of obligation, the level of the debate rises to the 
nmm.l plane. It is then a question of the moral obliga- 
tion 
U&s 

something. That is exactly what we 
tbis passage to mean and 1 wlshedto mske 

thés cormction SO that it could appear in the record. 

87. The PRESIDENT (translated from Spanish): 
Altbough a few other speakers bave signified their 
Intention of spesklng on this suhject, in view of the 
late heur and of the fact that we bave reached a 
decision 1 propose to adjourn this meeting, with the 
consent of the Counoil. We shall be able to decide 
later on the desirability and date of a future meeting 
tc deal witb this matter. 

88. 1 should like to inform members of the Council 
chat 1 bave received suggestions from some Ministers 
for Foreign Affairs who bave been in New York for 
=%ml days in order to disccss the item on the situa- 
tion in the Territories under Portuguese administra- 
tion, which ha6 already been placed on OUI agenda. 

SS. They are high government offioials who are 
anxious to return to their countries. Consequently. 
If there is no objection from the members of the 
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34. Per&ettee-moi d’ajouter deux brbves obser- 
vations. Je vous dois des exouses pour avoir saorifié 
la mammaire a la nécessité de voir adopter cette 
résolution d’urgence et B l’unanimité. Sans doute. en 
:ant que membre de l*Académie espagnole, devrais-je 
Le regretter, mals, en ma qualité de président du 
Lonseil de sécurité, je ne puis que m’en fékiter. 

35. En second lieu, je tiens h dire publiquement 
oombien je sais gré B chacun des membres du Conseil 
sn particuRer, et b tous en général, pour la persé- 
&rance avec laquelle Ils ont poursuivi leurs efforts 
st pour l’esprit de compromis dont ils ont fait preuve 
au cours des discussions ardues qui, en dépit de 
tant de difficultés, ont abouti h l’adoption de cette 
résolution. 

36. M. USIIER (C&e d’ivoire): Je voudrais dire 
bribvement que je ne crois pas que le représentant 
des Pays-Bas m’ait cité exactement, dlautant plus 
qu’il m’a cité hors de contente. Je pense que nous 
devons nous en tenir B notre coutume, c’est-b-dire 
que chacun interprète les articles comme il l’entend, 
comme 1% fait le représentant du Royaume-Uni, 
par exemple, dans son Interprétation du mot “immé- 
diatesv. A mon avis, c’est la seule manibre de pouvoir 
nous entendre et d’arriver h un accord unanime. 
Je ne pense donc pas que la citation que mon collègue 
des Pays-Bas a tirée de ma déclaration soit exacte. 
Au paragraphe 8, nous avons employé les mots 
“#efforcer de mmpre”. En français, s’efforcer peut 
signifier “faire l’effort de” ou %‘employer 8”. C’est 
tout différent de ce que pensait le représentant des 
Pays-Bas, 8 savoir laisser B chacun la latitude de 
faire ou de ne pas faire. Au contraire, cela signifie 
qu’il faut faire quelque chose. On ne dit pas jusqu’oh 
Il faut aller, mais qu’il faut faire quelque chose. 
Tout le monde sait que mgme en droit, on estime 
que ce qui est le plus difficile, c’est l’obligation de 
faire. C’est pourquoi le droit recommande toujours 
I’obiigation de ne pas faire, car il est plus facile 
d’imposer une obligation de ne pas faire que d’impo- 
ser une obligation de faire. Mais quand nous arrivons 
B ce genre d’obligation, c’est alors que le niveau 
du débat s’él&e et se place sur le plan moral. 
Il s’agit donc d’une obligation morale de fairequelque 
chose. Voilb exactement ce que nous entendons par 
ce chapitre, et j’ai tenu B formuler cette reotifi- 
cation pour qu’elle figure au compte rendu. 

87. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Certains 
autres orateurs auraient sans doute désiré prendre 
la parole sur cette question. Mais, étantdonnél’heure 
tardive et le résultat satisfaisant de nos travaux, 
je me propose de lever la séance, avec le consen- 
tement des membres du Conseil. Nous aurons plus 
tard l’occasion de nous consulter quant B la date 
de notre prochaine réunion sur cette question. 

SS. Je dois informer les membres du Conseil que 
les ministres des affaires étrangères de plusieurs 
pays, qui se trouvent h New York depuis quelques 
jours, m’ont adressé des suggestions quant b l’une 
des questions inscrites B l’ordre du jour, celle 
concernant la situation dans les territoires portugais. 

89. Etant donné le rang élevé de ces fonctionnaires, 
que Ieurs fonctions appellent d’urgence dans leurs 
pays respectifs, je proposerai, s’il n’y a pas d’objet- 



Kingdom has chosen sanctions decreed by ils Govern- 
ment, which it presents to us and asks the Council 
to apply. whereas we say that ‘.,> su& circumstances, 
in view of the fact thhat these a.1’e coercive sanctions, 
the Security Cowcil cannot adopta wide interpretntion 
and that it sbould therefore be guided oniy hy the 
sanctions provided for in Articles 41 and 42 of tbe 
Charter. That is why we submitted a draft resolution 
which the Ivory Coast had the honaur of introducing 
on behalf of the African groug [S/G929J. 

34. AB you know. however, owing to the difficulties 
whfch we bave encorantered. the J?reoid& nnd thc 
represeneaeme or Uruguuay wwx e;ood enough eo conauce 
negotintions whicb enabled uo to reach 3 compromise 
resolution. 1 declnre on behabf of the Afsicana that 
tbis resolution ie noé entirely sati3factory to 08; wc 
realize, however, that if it were otberwise It wouïd 
net be a compromise and we bave tberefore accepted it. 

Council. 1 suggest tbat we meet on Montiy. 22 
November. at 10.30 a.m. to disc~ss the question of 
the Territories under Portuguese administration. H 
there is no objection, 1 shall cmsider it to be SO 
decided. 

It wm SO decided. 

Themeetingmseat1p.m. 

tien de la part des membres do Conseil, que Iw>etB 
nous réunissions le lundi 22 novembre % 10 b 2Q 
afin d’examiner cette question. 

If en e.0‘ 51si décidé. 

La séance est levée à 13 heureS. 
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